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(450)  224-5921
1 800 567-4708

Les Puits
Laurentiens
Blondin inc.

1595, Martin-Bols,
Prévost

Vente et installation de pompes
Service de sourcier
Service Hydro-frac
ESTIMATION GRATUITE

TRAVAIL CONSCIENCIEUX

Éric et Normand Blondin

(450)  431-3704
www.econoco.qc.ca

Améliore la combustion de votre véhicule

Réduit la pollution atmosphérique

Augmente la performance du moteur

Fait réaliser des économies de carburant
10% et plus garantie ou argent remis

Faubourg de la Station • 3029, boul. Curé-Labelle à Prévost
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Marché Dominic Piché
3023, boul. Labelle, Prévost

224-2621
Ouvert 7 jours

Alors que Jean était au sommet de
sa gloire, qu'il dirigeait les Hebdos
A1, organisation qu'il avait fondé
afin de coordonner la publicité
nationale d'un groupe important de
journaux hebdomadaires, contri-
buant ainsi à leur développement
certains se souviendront de ce logo
publicitaire : « Donne un buzz à
Laurin », René Lévesque lui offre, le
24 février 1978, le poste de sous-
ministre adjoint au ministère des
Communications. En 1981 il passera
au Ministère du Revenu où il avait la
réputation d'un homme déterminé.

À Prévost c'est en 2000 qu'il com-
mencera à faire sa marque. Arrivé
en 1999, il sera de l'équipe qui
fonda le Parti Prévostois en février
2000 et comme nous le verrons dans
les témoignage qui suivent, il aura
fait sa marque en très peu de temps. 

Un jour Jean se présente à l'Hôtel
de ville de Prévost pour régler un
problème d'approvisionnement en
eau. L'administration municipale
ayant fait preuve de laxisme dans
cette affaire, Jean leur avait promis
que leurs jours à l'hôtel de ville
étaient comptés. Quelques mois
plus tard naissait à Prévost un parti
politique vigoureux, puis un journal
pour lancer la campagne électorale,
l'Intégrité. Jean avait gagné son pari,
une nouvelle administration faisait
son entrée à l'hôtel de ville et cette
nouvelle équipe, il avait vaillam-
ment travaillé à la construire. Pas
seul évidemment, Jean travaillait
rarement seul, mais il y avait sérieu-
sement contribué par ses grandes
qualités. Un remarquable catalyseur,
avec un sens politique aigu, un

grand respect de la démocratie, une
curiosité indéfectible, il nous don-
nait, comme à lui-même le goût de
se surpasser.

C'est à partir de ce moment que
nous avons commencé une nouvel-
le ère à Prévost, il fut à la fois co-
fondateur du Journal de Prévost, un
journal dont il était très fier, son der-
nier journal.

En trois ans, Jean Laurin occupa
les fonctions suivantes :

•Membre fondateur du Parti pré-
vostois

•Conseiller politique de l'adminis-
tration municipale

•Pilote dans l’élaboration du pro-
jet et de la mise en place de la
bibliothèque municipale

• Membre actif de l'exécutif du
Parti québécois et du Bloc québé-
cois

•Membre du conseil d’administra-
tion de l’office municipal d’habita-
tion de Prévost 

•Membre du conseil d’administra-
tion d’Habitation du Vieux-
Shawbridge

•Piloter le développement du site
Internet de ville de Prévost

Et sûrement d’autres activités que
nous oublions

Michel Fortier

Jean Laurin, co-fondateur
du Journal est décédé ce
mardi 4 novembre des
suites d'un ACV. Certains
diront qu'il est allé
rejoindre ses ancêtres,
d'autres qu'il est allé
rejoindre René Lévesque,
celui qu'il était si fier
d'avoir servi.

Décès de notre rédacteur en chef

Jean Laurin nous laisse tout un héritage

D’autres textes en page 3 et 5



Benoit Guérin

Gala PrévoSTAR
Toutes les « STARS » de Prévost,

âgées entre 5 et 17 ans sont invi-

tées à participer au premier
concours de talents organisés sur
notre territoire municipal.

Les participants peuvent s’inscri-
re d’ici au 1er décembre 2003 dans

l’une des catégories suivantes :
1.Chant
2.Danse (individuelle et collecti-
ve)
3. Imitation, humour, magie et

musique.
Les auditions auront lieu le 17

janvier 2004 et les finales se
dérouleront en février et mars sui-
vants. Les gagnants se mériteront
plusieurs prix surprises créés spé-
cialement à leur intention.

On peut s’inscrire en faisant par-
venir son nom, son âge, ses coor-
données au Club Optimiste, C.P.
511 à Prévost ou Nathalie
Lamoureux 224-1098.

Père Noël à louer
Pour financer ses activités le

Club peut vous fournir un Père
Noël pour la durée de votre choix
pour égayer les « partys de
bureaux » ou toute autre réunion
et ce à coût plus qu’abordable .
Nous louons aussi le costume du

Père Noël pour vos fêtes d’enfants
ou autres célébrations privées.

Pour informations et réserva-
tions, l’on communique avec
Nathalie Lamoureux au 224-1098.

Cinéma de Noël
Un cinéma de Noël pour les

jeunes est organisée le 14
décembre 2003 à l’école Val des
Monts. Les enfants seront
accueillis par le Père Noël, Mère
Noël , la Fée des étoiles et des
lutins qui leur remettront des
petits cadeaux . La première
représentation débutera à 10h
pour les plus jeunes et sera précé-
dée d’une heure réservée à l’ac-
cueil des enfants et au tirage de
cadeaux  à compter de 9h. La
deuxième représentation débutera
à 14h pour les plus vieux et sera
elle aussi précédée d’une heure
réservée à l’accueil des enfants et
au tirage de cadeaux à compter de
13h. D’autres surprises sont à pré-
voir.

L’entrée est gratuite pour tous.

Club Jeunesse
(Octogone)

Près de 25 jeunes se sont présen-
tés lors de la création du Club
Octogone de Prévost, un club
« supercool » permettant aux jeunes
de créer leurs propres projets et
de les gérer eux-mêmes avec le
soutien des membres du club
Optimiste. Une activité jeunesse
dans la communauté pour les
jeunes de 11 ans et plus.

Pour plus d’informations on peut
contacter Myriam au 224-8292.

Recrutement de
nouveaux membres

Vous êtes désireux de rendre
service à votre communauté avec
des concitoyens dynamiques et
de vous impliquer avec les jeunes
de Prévost, le Club est à la
recherche de nouveaux membres
pour dynamiser ses activités. Que
vous ayez 10 minutes ou 40
heures de votre temps à donner
vous serez bienvenus et pourrez
être intégrés dans une activité où
l’autre.

Pour plus d’informations
Guylaine Desharnais au 224-1600
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L’Hôpital vétérinaire
Prévost à l’ère du laser !

Nous serons équipés d’ici peu d’une
machine à chirurgie laser, juste à temps
pour notre quatrième anniversaire
d’existence. Cette chronique portera
donc sur les types de chirurgie que nous
pourrons faire avec cet appareil, ainsi
que les avantages qu’apporte cette
technologie du 21e siècle pour votre ani-
mal. Différents types d’appareils au laser
sont utilisés en médecine humaine
depuis déjà plusieurs années.  Nous
n’avons qu’à penser au laser ophtal-
mique pour traiter la myopie, ou encore
au laser dentaire. En médecine vétérinai-
re, bien qu’utilisé depuis un certain
temps aux États-Unis et en Europe, le
laser chirurgical au CO2 n’a fait son
apparition au Québec que récemment. Il
sera désormais disponible pour notre
clientèle des Laurentides !
Dans quels cas pouvons-nous utiliser le
laser chirurgical ? La réponse est simple :
partout où nous utilisons normalement
une lame de bistouri, nous pouvons uti-
liser le laser, ce qui représente la très
grande majorité des chirurgies que nous
faisons à tous les jours. Ce sera donc le
cas des chirurgies de routine, comme les
castrations, les ovario-hystérectomies
(stérilisations), les onyxectomies (dégrif-
fages), l’ablation des ergots… Mais cette
nouvelle technologie nous permettra
également d’effectuer avec beaucoup
plus de sécurité et de confort pour l’ani-
mal des interventions moins routinières
telles l’ablation de tumeurs, les orthopé-
dies, la correction des sténoses des
narines, la résection du voile du palais,
les dermatites de léchage, les entro-
pions…  
Quels sont donc les avantages de la
technique au laser par rapport à la chi-
rurgie conventionnelle ? Ils sont nom-
breux :
1.Une plaie très fine qui cicatrise rapide-

ment, car le laser vaporise les cellules
dans un faisceau très étroit (0,1 mm
de chaque côté de l’incision). Pour les
plaies abdominales lors de la stérilisa-
tion des femelles, la rapidité de guéri-
son est remarquable.

2.Un excellent contrôle des saignements
lors de la chirurgie, car le laser cauté-
rise les petits vaisseaux sanguins en
même temps qu’il fait l’incision. Cette
propriété est très avantageuse dans la
stérilisation des grandes chiennes, qui
ont tendance à faire des hémorragies
plus fréquemment. Pour l’ablation des
tumeurs, ce contrôle des hémorragies
permet une meilleure visualisation
des marges de la tumeur et assure
ainsi un meilleur taux de succès, tout
en minimisant les risques de perte de
sang importante. L’avantage le plus
remarquable est sans doute lors des
dégriffages, qui saignent souvent
dans la phase post-opératoire.

3.Moins d’enflure suite à la chirurgie car
les vaisseaux lymphatiques sont scel-
lés lors de l’incision. Pour les castra-
tions chez le chien, les dégriffages, les
orthopédies, cette propriété assure
donc une meilleure guérison et un
confort plus grand pour l’animal.

4. La douleur post-opératoire est forte-
ment réduite après une chirurgie au
laser car les terminaisons nerveuses
sont scellées lors de l’incision. Dans le
cas des dégriffages, qui est sans doute
une des chirurgies de routine les plus
douloureuses, le confort et la rapidité
de guérison sont exceptionnels, même
chez les chats adultes. Notre gros chat
Tatou a pu le constater il y a 2 mois,
suite à l’onyxectomie au laser de ses
pattes avant quand nous avons fait
l’essai de l’appareil à notre hôpital.

5. Finalement, le laser au CO2 est sécuri-
taire quand utilisé adéquatement, car
le point focal du faisceau est à envi-
ron 2-3 mm de l’embout, et il se dis-
perse rapidement au-delà, perdant
ainsi de sa puissance.

Pour plus d’information sur cette nou-
velle façon d’exercer notre art, veuillez
nous contacter et il nous fera plaisir d’en
discuter avec vous! 
Dr Simon Lachance, mv
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BUREAU À LOUER
pour professionnel

861 de l’école, Prévost

Comptable, planificateur financier

Fiscaliste,  évaluateur, huissier, etc.…

environ 150 p.c. + espace commun

Rejoindre : Paul Germain, notaire
tél : 224-5080 

Le 5 novembre dernier, lors du Gala
d’Excellence Desjardins au Manoir St-
Sauveur, Passage d’Artistes a été réci-
piendaire dans la catégorie Spectacles
et Culture pour son exposition
Japon/Québec. Bravo à Annie Depont !

1331, rue Victor à Prévost
(450) 224-2507

OYÉ! OYÉ! la Guignolée la magie
de votre générosité

Encore une fois cette année la Maison de Prévost prépare cette grande jour-
née. La guignolée sera à vos portes le 6 décembre, pour recueillir vos dons d’ali-

ments périssables ou en argent. L’argent recueilli nous aide tout au cours de
l’année pour notre service d’aide alimentaire et nous permet de se constituer
une réserve. Des reçus seront émis pour les dons de cinquante dollars et plus.

On demande des bénévoles pour la cueillette, les personnes intéressées à se
joindre à l’équipe   sont  priées de prendre contact avec Mme Denise Pinard au

450-224-2507. Merci de la part de tous ces gens qui pourront bénéficier de
votre grande générosité. N’oubliez pas que la Maison de Prévost vous ouvre ses

portes à l’année pour vos dons.  

Un sourire de plus grâce à vous.

Club Optimiste de Prévost

Une foule d’activités à venir

Passage d’Artistes honoré

Me Paul Germain
NOTAIRE et CONSEILLER JURIDIQUE

861, rue de l’École à Prévost

(450) 224-5080
Télec.: (450) 224-8511



Un grand homme
Dès ma première rencontre avec

Jean, j’ai pu apprécier la qualité de
l’homme: «Un grand homme».

Du vécu et de la culture, voilà qui
résume ma première impression.

Sa culture, Jean, n’était pas du
genre à l’étaler, mais on la percevait
régulièrement au cours des conver-
sations.

De sa vie, je connais quelques-
unes de ses réalisations en tant que
journaliste et homme d’affaires : La
fondation des Hebdos A1 du
Québec.

Je sais qu’il était un grand sportif,
joueur de hockey dans ses années
plus jeunes et toujours un mordu de
baseball.

Que dire maintenant de son impli-
cation politique : sous-ministre aux
communications sous le gouverne-
ment du Parti Québécois et collabo-
rateur du Premier Ministre René
Lévesque.  Il occupa aussi un poste
de sous-ministre au ministère du
Revenu.

Je salue aussi son implication dans
le Parti Prévostois, au niveau muni-
cipal, dans sa ville, Prévost.

Jean aura surtout marqué la com-
munauté par son apport soutenu au

Journal de Prévost, son journal.  Ses
connaissances journalistiques con-
tribuèrent à la formation de la relè-
ve, ce qui assurera pour les années à
venir la qualité de ce journal, qui lui
survivra en tout honneur.

Salut à toi, Jean
Claude Charbonneau, maire

Homme d’idées
C’est avec émotion que j’honore la

mémoire d’un militant souverainiste
de la première heure qui était aussi
un membre très actif de l’exécutif du
Bloc Québécois de ma circonscrip-
tion de Laurentides qui est décédé
mercredi dernier : Jean Laurin.

Homme d’idées, débordant d’opti-
misme, Jean Laurin ne craignait pas
les débats et a su s’inscrire en véri-
table visionnaire dans notre région.

Il a été un pilier dans la fondation
du Journal de Prévost, journal qui
depuis ses débuts a su créer un lien
d’appartenance et un lieu d’ancrage
pour toute notre communauté.

Depuis quelques mois, il a multi-
plié ses interventions afin que la
nouvelle école secondaire de Saint-
Jérôme soit baptisée au nom de
Nicolas Fortin, jeune étudiant qui
nous a tragiquement quittés après

avoir été happé par un chauffard.  
Il n’a pas pu, de son vivant, mener

à terme son projet.  Mais un des
meilleurs hommages que nous
pourrions lui rendre serait justement
de réaliser sa noble initiative.

À son épouse Jo et à tous les siens
nous vous disons combien nous
partageons votre peine.

Monique Guay, députée de
Laurentides

Salut camarade,
Comme le dit la chanson: c’est un

joli nom camarade. Il devenait enco-
re plus beau quand tu me faisais
l’honneur de me saluer ainsi.

Toi l’entrepreneur capitaliste,
l’homme d’affaires, le boss; moi le
militant syndical, le communiste, le
« communautaire », nous avions réus-
si à nous rencontrer à mi-chemin de
nos convictions pour nous décou-
vrir un terrain d’entente, nous
constituer un lieu de militance com-
mun et un champ pour mener,
ensemble, nos batailles. 

Nos divergences sur les moyens à
prendre disparaissaient dans la
concertation de notre action et dans
la recherche d’une plus grande justi-
ce sociale.

On se connaît à peine depuis
quatre ans, mais on a mené
ensemble d’importantes batailles,
des batailles comme je les aime, des
batailles qui furent fort utiles pour
notre communauté et qui nous ont
réjouit. 

Élections municipales, journal
communautaire, gestion de la gare,
régie de police; nous en avons bras-
sé des affaires en bien peu de
temps. 

Grâce à notre association bien des
choses ont pu avancer, l’arbitraire a
reculé et bien des gredins ont trem-
blé dans notre petite communauté. 

Que des bons coups ! Avais-tu l’ha-
bitude de dire.

Je ne regrette rien, si ce n’est de ne
pas t’avoir dit assez souvent com-
ment ta présence et ton amitié
m’étaient agréables. 

Un autre regret est de ne pas
t’avoir connu plus tôt, de n’avoir pu
te  côtoyer  plus longtemps, de ne
pas avoir pu profiter plus longtemps
de ton expérience et de tes ensei-
gnements, qui sait ce qui aurait pu
arriver ?

Et comme disait le poète : « peu
importe les départs et les absences
vives, nous sommes tous du même
sang et du même arc-en-ciel qui un
jour renaîtra…» 

Un jour, on se retrouvera et on
brassera encore des affaires
ensemble.

Le paradis et Saint Pierre n’ont

qu’à bien se tenir 
Salut camarade…
Gilles Pilon, journaliste et citoyen

de Prévost 

Un homme simple, dis-
cret et généreux

Jean Laurin vient de nous quitter,
permettez-moi de vous rappeler ce
qu’il m’a permis :

DE CONNAÎTRE : Un homme
simple, discret et généreux, plein de
ressources tant personnelles que
professionnelles : son plaisir de faire
plaisir, de rechercher les besoins
permettant aux autres d’être heu-
reux et confortables  

D’APPRENDRE : Le respect des
autres à travers le travail d’équipe,
l’enthousiasme et la persévérance
dans la recherche et l’application de
moyens et de solutions pour arriver
au but recherché

DE COMPRENDRE: Qu’on est plus
satisfait lorsque l’on cherche des
solutions et qu’on est dans l’action
plutôt que de critiquer sans apporter
de suggestions

DE RECEVOIR : Le plaisir de tra-
vailler avec lui, entre autres sur le
conseil d’administration de l’office
municipal d’habitation de Prévost
où il s’est engagé pour parvenir à
améliorer la qualité de vie des rési-
dents.

T’avoir connu, Jean, m’a permis de
devenir meilleure.

Solange Trudel 

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

224-8577
438-6868(4

5
0

)

Vue panoramique. Haute qualité de construction,
beau design intérieur, armoires de cuisine en

acajou. Superficie habitable de 2300p.c.
265 000 $

Domaine des Jarins Pagé

Rénové de 1999 à 2003. Sur terain privé de
8116p.c. Un bijou, garage et abri d’auto.

124 900 $

Domaine Laurentien

Vue extraordinaire, belle canadienne chaleureuse,
boiseries, beau foyer de pierre, 3 CAC, sur terrain

de 60000p.c. 245 000 $

Secteur champêtre

Impeccable ! Sur terrain boisé de 50000p.c.
2+2 CAC, armoires de cuisine de bois, grand
deck, garage, possibilité  bacheler. 189 900 $

Secteur champêtre

Sur beau terrain boisé de 39865p.c.
Belles divisions intérieures, 4 CAC,

sous-sol fini, grand hall d’entrée,
SPA extérieur. 265 000 $

Domaine des Patriaches

Magnifique propriété retirée de la route, sur un
croissant, bordée d'un étang. Beau décor intérieur.

Superficie habitable de 2316p.c. sur terarin
de 64190p.c. Garage 2 niveaux. 315 000 $

Domaine Bon-Air

Retirée de la route, havre de paix sur 46534p.c.
Multi génération ou grand bachelor. Spacieuse,

3 CAC rez de chaussé, foyer, comb. lente
Napoléeon. Accès au lac par petit sentier privé.

184 900 $

Accès au lac René

Vue sur le lac et accès. Retirée de la route,
grand cachet intérieur,

3 foyers, piscine creusée, badminton.
385 000 $

Domaine 80 000 pc

Magnifique normande au cachet de campagne,
un bijou! Et quel foyer de pierre! Superficie
habitable de 2600 pc. Beau terrain, boisé

paysagé. 249 000 $

Domaine des Patriache

Sur beau terrain entouré de boisé. Haute qualité
de construction, sup. habitable de 2330p.c. Salle

familiale au rez de chaussée, beau sous-sol, 4 CAC,
tout est parfait. 349 000 $

Domaine des Patriarches

Sur beau terrain de 40000p.c. Haute qualité de
construction 2002, 3 CAC, bureau grand hall,

plafond 9pi. sous-sol fini, bureau avec salle d'attente
372 500 $

Domaine des Patriarches

Grand bungalow, accès rapide à l'autoroute,
impeccable, rénové, beau sous-sol

avec accès extérieur
132 500 $

Vue Panoramique

Sur beau terrain ensoleillé, piscine ht, 4 cac au 2e,
salle à manger et dinette,

3 espaces de garage. 272 500 $

Au Jardin Pagé

Avec vue panoramique de style ancestral,
3 CAC, foyer, beau décor intérieur.

215 000 $
Vendue en 5 jours

Sur beau terrain de 40000p.c. Piscine creusée
extérieure et SPA intérieur, salon 36 x 26, vue

panoramique, 4 CAC.
425000$

Domaine des Patriarches

Domaine des patriaches

Intérieur chaleureux sur un site très privé entouré
de jardins anglais, bassin d’eau, 3 cac, cuisine et

salles de bain.
199 900 $

Vue magnifique

Grande canadienne, tout rénové. Sur terrain de
10000p.c. Foyer au salon. Authentique poêle à

bois dans la cuisine, 3 CAC & bureau.
138 900 $

Accès au lac Écho

Belle canadienne de pierre sur magnifique terrain
de 81615p.c. Belle forêt sur rue sans issue. 3CAC,

foyer de pierre, grande salle familiale,
rez de chaussé. 179 900 $

Accès au lac René

Situé près de tous les services, sur terrain de
11993p.c. avec garage 21x34.

199 900 $

5 logements + 1 bachelor

Belle canadienne de pierres taillées. Beau cachet
intérieur, foyer central de pierre, poutres au

pafond.Vue sur les montagnes, piscine creusée.
219 900 $

Domaine des Patriaches

Belle victorienne sur beau terrain
avec étang naturel. Forêt arrière, 3 CAC,

grande galerie, garage double.
219 000 $

Domaine des Patriaches

Un bijou ! Beau terrain privé de 38000p.c.,
2+2 CAC, bureau porte française.

Ensoleillée et spacieuse.
171 000 $

Cachet champêtre

ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

Sur beau terrain privé de 11000p.c.
Grand bungalow, foyer.

89 900 $

Accès au lac Renaud
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Splendide ! De style ancestral, offrant vue
panoramique, cuisine à faire rêver, 5 CAC, baie
vitrée dans la dinette, salle familliale au rez de

chaussé, cinéma maison. 399 000 $

Domaine des Patriarches
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Hommage à Jean Laurin

Des amis s’expriment

SUITE page 5

5e
anniversaire



Comité régional pour la
protection des falaises

Une pétition signée par 462 per-
sonnes a été déposée appuyant la
démarche du CRPF afin de protéger les
falaises de Prévost et les forêts envi-
ronnantes dans le but de créer une
zone de conservation de cet habitat
naturel qui se situe à partir de la gare
de Prévost, sur le parc linéaire du P’tit
train du Nord, direction nord. À votre
droite, vous y verrez la première mon-
tagne " Le Cap " et ensuite, les falaises
dont la fameuse coulée de glace en
hiver. Le tout est situé sur les terres du
Centre de Jeunesse Batshaw. Le comi-
té régional pour la protection des
falaises (CRPF), le Centre de réhabilita-
tion de la faune aviaire (oiseau) (CRAL)
ainsi que la Société de la faune et des
parcs du Québec travaillent à l’acqui-
sition de ce site naturel de conserva-
tion pour la région.

Le parc régional de la
Rivière-du-Nord

Le parc régional de la Rivière-du-
Nord s’étend le long de la rivière du
Nord, à partir des chutes Wilson (Île
des frères) à Saint-Jérôme jusqu’au
pont Shaw, à Prévost.  Ce parc est un
équipement supralocal et une nouvel-
le régie intermunicipale est formée
pour en assurer la gestion.  Les villes
de Saint-Jérôme, Saint-Hippolyte,
Sainte-Sophie, Saint-Colomban et
Prévost en assumeront les coûts.  Nous
invitons tous les citoyens de Prévost à
utiliser cet équipement (sentiers de
vélo, ski de fond, randonnée pédestre,
camping). La passe annuelle du parc
régional, au coût de 30$, vous donne
aussi accès au parc linéaire du P’tit
train du Nord sur toute sa longueur
(200 Km).

Projets de développement
domiciliaire à Prévost

Place Bon-Air – Prolongement de la
rue des Champs (rue des Morilles)
Lac Renaud – Rue Bernard, phase II
Sommet des cols (lac René) – Rue des
Tangaras
Jardins Pagé – Rue du Verger
Versant-du-Ruisseau, au sommet de la
montagne
Clos Prévostois

COLLECTE DE SANG • 136 donneurs
Le conseil municipal remercie tous

ceux qui ont participé à la réussite de
la collecte de sang annuelle des pom-
piers de la Ville de Prévost, qui a eu
lieu le 7 novembre 2003.

Excellence et participation
La Ville de Prévost tient à souligner

l’excellence et la participation des
jeunes de Prévost. C’est pourquoi, le
conseil municipal tient à souligner la
performance de  Sallim Dahman, 15
ans, adepte de soccer évoluant au
niveau régional dans la division 1
(U15), pour sa performance excep-
tionnelle lors de la saison 2003 de soc-
cer intérieur.

DÉCÈS DE MONSIEUR JEAN LAURIN
Le conseil municipal offre ses plus

sincères sympathies à la famille de
monsieur Jean Laurin, éditeur en chef
du Journal de Prévost et citoyen émé-
rite de Prévost.

Réglementation
Le conseil statuera prochainement :

• Affectation et désaffectation de
rues et de lots suite à la rénovation
cadastrale.
• Ouverture de parcs, terrains de jeux,
affectations et statuts aux parcs exis-
tants.
• Règlement de taxation 2004
• Amendement au règlement de tari-
fication 513 relativement à la tarifica-
tion des services.
• Règlement pour le service d’appels
d’urgence 911.

" Bassin versant de la
rivière du Nord "

Délégation de madame Lise
Bissonnette, directrice des services
urbains. à titre de représentante de la
Ville auprès de la corporation " Bassin
versant de la rivière du Nord ".  Cet
organisme devra travailler à la qualité
de l’eau de la rivière du Nord sur toute
sa longueur (3 MRC).  Chacune des
villes générant de l’eau par ses fossés,
ruisseaux, canalisations, vers la rivière
est concernée par l’opération Bassin
versant.

Limite de vitesse
La Ville entend se prévaloir de cer-

taines dispositions du Code de la sécu-
rité routière qui lui permettent de
signer une entente avec le ministère
des Transports afin d’obtenir plus
d’autonomie quant à la gestion des
vitesses de circulation dérogatoire sur
son territoire.

Transport collectif de Prévost
Le conseil municipal a adopté une

résolution visant la reconnaissance de
l’organisme Transport collectif de
Prévost à titre d’organisme paramuni-

cipal, conformément à la Loi sur les
cités et villes, et permettant à l’orga-
nisme de régulariser un problème au
niveau des taxes sur les services.

Régie de police
M. Denys Jean, sous-ministre aux

affaires municipales, pourra statuer
sur l’avenir de la Régie intermunicipa-
le de police de la Rivière-du-Nord,
selon l’entente intervenue entre les
municipalités.  Sainte-Anne-des-Lacs,
Piedmont et Saint-Hippolyte poursui-
vent avec la Régie et Prévost passe à la
Sûreté du Québec. Un décret du
ministre confirmera cette entente.

Entente d’aide mutuelle incendie
La Ville de Prévost a conclu une

entente avec la Municipalité de Saint-
Colomban afin de prévoir une protec-
tion incendie supplémentaire en cas
de sinistre majeur.

Octroi de contrats
Le contrat de rechargement granu-

laire pour l’année 2004 a été adjugé à
la compagnie Les excavations Gilles
St-Onge inc. pour un montant de 23
401,27 $.

L’entretien de la patinoire de Place
Lesage sera de nouveau cette année
effectué par monsieur Gilles Plouffe
pour un montant de 2 500 $.

La fourniture et l’épandage d’abat-
poussière pour l’année 2004 seront
effectués par la compagnie Calclo
2000 inc., le tout pour une somme de
29 331,38 $.

Pour les années 2003 à 2008, les
stationnements et les boîtes postales
seront déneigés par Entreprise Mario
Gauthier inc.  Le montant total du
contrat est de 213 381,42 $.

En ce qui concerne les bornes-fon-
taines, c’est la compagnie Paysagiste
Prévost qui verra au déneigement
pour les années 2003 à 2008.  Le
contrat s’élève à 73 501,98 $

C’est la compagnie Dura-Lignes inc.
qui procédera, en 2004, au traçage de
lignes sur la chaussée pour un mon-
tant de 6 016, $.

Les travaux de fauchage des accote-
ments pour les années 2004, 2005 et
2006 seront effectués par Entreprises
Toutes Saisons J.E.V.A. inc. à un taux
horaire de 105 $.

Aide financière
Le conseil municipal a accordé une

aide financière, dans le cadre de la
politique d’aide aux athlètes et aux
artistes, à 5 jeunes de Prévost qui font
partie de l’équipe de compétition de
vélo de montagne de l’Académie
Lafontaine.

www.ville.prevost.qc.ca

Publicité payée par la ville

du conseil de villeNouvelles
Réunion du lundi 10 novembre 2003

Calendrier des activités prévostoises

22 novembre

L’OPÉRA, L’OPÉRETTE…
DES PERSONNAGES

Église St-François-Xavier
20 h

21 novembre20 novembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

19 novembre

COLLECTE SÉLECTIVE

18 novembre

MARDI DES ADULTES
Biblio. – 19 h 30

17 novembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

16 novembre
CUEILLETTE DE

DENRÉES
NON-PÉRISSABLES

jusqu’au 15 décembre
à la bibliothèque

23 novembre 24 novembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

25 novembre 26 novembre
SOCIÉTÉ

D’HORTICULTURE
Conférence – 19 h 15
École Val-des-Monts

27 novembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

MÉGA JEUDI CLASSIQUE
Centre culturel

19 h 30

6 décembre

EXPOSITION DES
ARTISTES ET ARTISANS

10 h à 17 h

4 décembre

MARDI DES ADULTES
Biblio. – 19 h 30

30 novembre

12 décembre

FIN DES INSCRIPTIONS
SKI ALPIN ET PLANCHE

À NEIGE

13 décembre

HEURE DU CONTE

Bibliothèque
10 h 45

11 décembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

10 décembre9 décembre8 décembre

SÉANCE DU CONSEIL
19 h 30

DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

29 novembre

3 décembre

COLLECTE SÉLECTIVE

1er décembre

BADMINTON LIBRE
École VDM
20 h à 22 h

2 décembre

BINGO – ÂGE D’OR
Centre culturel

13 h 30

7 décembre

EXPOSITION DES
ARTISTES ET ARTISANS

10 h à 17 h

COLLECTE SÉLECTIVE

5 décembre

COLLECTE SÉLECTIVE

28 novembre
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POLITIQUE DE RÉFECTION DES RUES (Projet)

Un effort fiscal des riverains de rues
datant de plus de dix ans

Il n’y a aucune autre façon de mettre à niveau nos rues qui sont dans
un état lamentable.

Considérant que les nouveaux arrivants à Prévost achètent présente-
ment des terrains entre 20 000 $ et 30 000 $ et qu’on retrouve dans ce
prix, le prix des infrastructures de rues, ces nouveaux citoyens paient
aussi les mêmes taxes que les citoyens demeurant sur des rues en gra-
vier et/ou en asphalte mais dans un état d’usure inacceptable et parfois,
totalement désagrégées et défoncées.  En toute équité, ils n’est pas nor-
mal que ces nouveaux citoyens paient avec leurs taxes, la réfection, la
reconstruction des rues datant de 20, 30 et 40 ans; ils ont déjà payé pour
la rue en face de chez eux.

Les riverains des rues à refaire (réparations majeures) devraient contri-
buer eux aussi pour remettre la rue en face de chez eux dans un état
acceptable.  Après cela, tous les citoyens, nouveaux et anciens, se
retrouveraient au même niveau et la taxe générale assumerait l’entretien
régulier de l’ensemble des rues de la ville : Fini les conflits pour savoir
qui paie pour les rues de la ville de Prévost.

Suite au colloque sur les infrastructures en 2001, le Comité des sages
parlait d’un montant de 300 $/an sur 15 ans aux riverains des rues datant
de 10, 20, 30 ou 40 ans pour arriver à une mise à niveau et une équité
relative pour l’ensemble des rues de la ville.

Après cet investissement, on pourrait parler des rues de la ville et de
l’entretien des rues de la ville, peu importe le secteur où vous demeurez,
ce serait la rue de la ville.  Dès cette mise à jour, on parlerait de façon
uniforme pour l’ensemble de la ville.

Sommes-nous prêts à investir à long terme pour une qualité de vie (de
meilleures rues) ou continuer à dénoncer la mauvaise fiabilité du réseau
routier et à téléphoner au conseil municipal pour dénoncer l’état des
rues ?

Le conseil municipal s’apprête à adopter la nouvelle politique de réfec-
tion de rue et nous attendons vos commentaires.

Le maire



Un personnage de roman
Il m’est arrivé de travailler avec

des gens de foi et de caractère qui
ont eu une influence singulière sur
ma vie, mais jamais encore comme
toi mon cher Jean, ai-je rencontré
quelqu’un qui puisse avoir une
influence aussi déterminante sur
autant de gens et de situations. Tu
as été comme un personnage de
roman, où même ceux qui t'ont fui
pour ne pas être entraînés par les
conséquences de ton dynamisme,
ont été influencés par les boulever-
sements de ton passage. Depuis que
tu es arrivé dans nos vies, je réalise
que nous étions nombreux à Prévost
à vouloir que ça change, à désirer
une démocratie ouverte. Depuis que
tu es arrivé dans nos vies, nous pou-
vons sentir une mise au foyer dans
nos objectifs, une cohérence dans
nos actions et une excitation dans
nos réalisations. Nous ne voulons
pas dépendre de toi, ce serait te
manquer de respect, nous voulons
te montrer que nous sommes dignes
de ta confiance et que nous pou-
vons nous assumer tout seul, que
ton exemple a porté fruit, mais ce
n’est pas tout à fait exact, car il y
avait dans ton dynamisme une sorte
de magie qui opérait sournoisement
en nous et qui nous aidait à prendre
la pleine mesure de nos actions.

L'équipe du Journal de Prévost se
joint à nous pour vous offrir nos
plus sincères sympathies.

Carole Bouchard et Michel Fortier

Le journal de Prévost vit
un grand deuil

Jean Laurin nous a quittés
Le principal artisan et cofondateur

des Éditions prévostoises est décédé
mardi le 4 novembre dernier.

Les membres de l’équipe  du jour-
nal pleurent sa mort non seulement
en tant que rédacteur en chef mais
aussi en tant qu’ami personnel de
chacun.  Il aimait beaucoup son
journal et ceux qui gravitaient
autour.  Sa grande expérience et son
talent ont profité à tous, puisqu’il
était généreux de ses conseils et de
son aide.  Nous nous sommes tous
enrichis à son contact.  

Merci Jean.
Monsieur Laurin a commencé sa

carrière comme journaliste au
«Nouvelliste » de Trois-Rivières pour
ensuite fonder les « Hebdos A1 »,
organisme qui regroupait plusieurs
hebdomadaires de la province.  Son
expérience l’a ensuite mené vers la
fonction publique où il a été pen-
dant quelques années « Sous-
ministre adjoint » aux communica-
tions.

Le journal subit donc un dur coup
par son départ, mais l’équipe est
prête à faire tous les efforts pour
continuer à faire un journal de qua-
lité, à la hauteur des aspirations de
notre regretté confrère.

Le conseil d’administration et
l’équipe du journal offrent à la
famille de monsieur Laurin ses plus
sincères condoléances.

Jean-Claude Côté, président

Départ attristant
M. Jean Laurin représentait bien

les aînés de notre ville.  Retraité
actif, engagé, rien ne l’arrêtait dans
sa vision audacieuse afin de rassem-
bler et faire grandir autour de lui.

Je l’ai connu lors de la présenta-
tion de mémoires dans le but de
faire construire une bibliothèque à
Prévost.

Peu de temps après, il lance l’idée
de fonder un journal communautai-
re et invite un représentant de
chaque organisme à une soirée d’in-
formation.

Son dynamisme, sa motivation
m’ont convaincue de l’importance
de m’impliquer et de donner de l’in-
formation à nos concitoyens par
l’entremise de ce journal.

C’est M. Laurin qui m’a initiée à la
création de contenus concernant les
aînés de notre localité.  Il était péda-
gogue et stimulant.  Il m’a donné le
goût d’écrire.

L’on gardera longtemps le souve-
nir de ce grand homme bénévole,
lequel en a entraîné plusieurs autres
à sa suite afin de faire connaître le
vécu des Prévostois.

Merci …   Merci …
Lucile D. Leduc, Le Coin des Aînés

Travailler avec vous fut
un honneur

Je vous écris ici pour une dernière
fois. Une dernière fois parce qu'une
prochaine assemblée annuelle du
parti devrait confirmer l'élection de
mon ou ma successeur (e) à la prési-
dence du Parti Québécois de la cir-
conscription de Prévost mais aussi
parce que vous avez de votre coté
franchi une nouvelle étape. C'est
désormais de là haut que vous
continuerez de militer, avec toute la
fougue que nous vous connaissons,
afin que les idées voyagent et que la
liberté d'expression s'épanouisse.

Je sais que notre projet d'un pays
du Québec est encore et toujours
entre bonnes mains. Je n'en doute
pas, où que vous soyez, vous y
veillerez.

Travailler avec vous fut un hon-
neur et nous ne vous oublierons
pas.

Au nom des membres de l'exécutif
du Parti Québécois de la circons-
cription de Prévost et en mon nom
personnel, je vous salue fièrement et
vous dis, à bientôt.

Rhéal E Fortin

Personne ne nous aura
donné autant en si peu
de temps !

Tous ceux qui l'ont connu, savent
à quel point Jean Laurin était un
homme de valeur.  Dans sa généra-
tion, il fallait avoir du courage et de
la force de caractère pour affronter
l'establishment rétrograde dominé
par le clergé. Les gens qui prenaient
des positions autres que celles dic-
tées par la bigoterie ou l'hypocrisie,
s'exposaient au pires représailles sur
le plan professionnel et social.

Comme si ce n'était pas assez,
d'avoir servi le Québec d'une façon
aussi remarquable, il a fallu que, à
l'âge où plusieurs partent pour la
Floride en affirmant avoir fait leur
part, Jean s'implique d'une façon
totale dans sa communauté d'adop-

tion. En tant que pilier de sa com-
munauté dans les activités poli-
tiques, culturelles et sociales il aura
laissé une marque indélébile. Il a été
un exemple d'implication sociale
pour tous. Après avoir vu Jean tra-
vailler, qui peut prétendre avoir fait
sa part, mériter son repos ou ne plus
vouloir se battre inutilement ? D'une
façon égoïste, nous aurions bien
voulu le garder encore plusieurs
années, mais hélas, il nous a quittés
et nous devons témoigner à sa
famille notre sympathie et notre
désir de continuer ce qu'il avait
entrepris.

Marc-André Morin

Permet que je te dise
« tu» pour ce dernier
hommage...

Tu as été mon mentor dans cette
aventure qu'a été pour moi le
Journal de Prévost. Quand je suis
arrivée dans cette petite ville dont je
ne connaissais rien, tu m’as plongée
(pour ne pas dire noyée!) dans cette
tâche à accomplir d’informer les
citoyens. Tu m’as donné la confian-
ce qu’il fallait pour écrire, même
dans l’incertitude, ce que les gens
devaient, voulaient ou croyaient
savoir. Tu m'as livré généreusement
ta passion pour le journalisme. Par
tes histoires et ton expérience, tu
m'as donné la curiosité nécessaire
au métier d'investigateur d'une com-
munauté. Tu as lancé ma carrière
professionnelle, et pour ça, je te

remercie à chaque nouvel échelon
gravis dans celle-ci, mais aussi pour
chaque pas qui me rapproche de
l’adulte que je deviens. Tu es deve-
nu un père qui m'a donné comme
deuxième famille les gens de
Prévost.

Judith Lussier

Je viens de perdre pour
toujours un ami et un
maître

En apprenant la nouvelle du décès
de Jean Laurin, j’ai été bouleversé et
envahi par une immense sentiment
de tristesse. Je viens de perdre pour
toujours un ami et un maître. Par la
suite l’insécurité remplaça la tristes-
se et les questions qui l’accompa-
gnent défilèrent à toute vitesse :
qu’allons-nous devenir au Journal
sans M. Laurin?  Qui le remplacera ?
Si  on trouve à le remplacer par
quelqu’un possédant ses connais-
sances et son expérience. Ensuite je
ressentis de la colère contre la vie
qui est injuste, selon moi, de nous
enlever définitivement Jean par la
mort. Après une dernière visite à
Jean au salon funéraire je me récon-
cilie avec la vie. La pensée que Jean
a été un bon maître me donne le
goût de démontrer que j’ai été un
bon élève et j’ai envie de relever
mes manches et d’être à la hauteur
de la confiance que Jean avait en
moi.

Élie Laroche

Petit mot à Jean
Ta rencontre et t'avoir côtoyer ces

dernières années m'ont beaucoup
apporté. Tu resteras longtemps dans
mes pensées.

Au revoir Jean et merci.
Gilles Bourgoin

Un dernier journal pour
M. Laurin

Cet homme charmant nous a
donné la motivation et l’opportunité
de s’exprimer dans son journal, et
ce, à tous les mois.

Nous, les élèves de la Nouvelle
École secondaire Lafontaine, som-
mes très reconnaissants de la belle
expérience de journalisme qu’il
nous a permis de réaliser cette
année. Nous sommes conscients de
la chance exceptionnelle qui nous
arrive.

Merci M.Laurin, pour votre géné-
rosité et votre engagement commu-
nautaire. Nous offrons à sa famille,
ses compagnons de travail, ses amis
et à tous ceux qui l’entouraient et
qui l’aimaient nos plus sincères sym-
pathies. 

Vanessa Fontaine, Frédérica
Gervais, Cathy Aubry
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Micheline
C. DESPRÉS

Agent immmobilier affilié

450

565-3355

Secteur du lac René, 2 cac.
Prix réduit, 74900$ !

Au Boisé du parc, construite en
2003, 3 cac, foyer 184700$

Vous cherchez un intérieur chaleureux
de 3 cac avec un terrain privé - 126900$

Salon de toilettage

Chez Puppy
Charlie enr.

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost   (450) 224-7820  Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats (vaccins obligatoires)

10 ans déjà !

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien à Prévost

Jour et soir sur rendez-vous

LE DENTUROLOGISTE ET VOUS

Une prothèse
trop grande?

Nous avons la solution
Vos prothèses vous semblent
trop grandes, instables ? Des
résidus d’aliments viennent
se coincer entre votre pro-
thèse et votre gencive? Votre
denturologiste peut vous
conseiller sur les façons de
remédier à votre inconfort.
Ils existent deux techniques
susceptibles de régler le pro-
blème : le regarnissage et le
rebasage. Dans les deux cas, il
s’agit de remplir l’intérieur de
la prothèse afin de la remo-
deler à votre gencive.
Le regarnissage consiste à
ajouter de l’acrylique seule-
ment à l’intérieur de la pro-
thèse. Cette opération peut-
être effectuée en laboratoire
(avec cuisson) ou directe-
ment en bouche par le den-
turologiste qui pourra stabili-
ser votre prothèse et prolon-
ger sa durée de vie.
Le rebasage nécessite un tra-
vail de laboratoire plus long.
Il consiste à remplacer au
complet l’acrylique rose qui
constitue votre prothèse. Le
denturologiste ne conservera
que les dents de l’ancienne
prothèse.
Suite à un examen de votre
prothèse, le denturologiste
pourra vous recommander le
meilleur traitement afin
d’améliorer votre confort.
Quand avez-vous consulté
votre denturologiste la der-
nière fois ?

1282, des Cyprès, Domaine Laurentien, Prévost
450 565-4311

Hommage à Jean Laurin

Des amis s’expriment (suite)



Q. Vous êtes résidants de Prévost,
qu’est ce qui vous a amenés ici ?

Nous sommes partis de St-
Eustache et demeurons ici depuis
quatre ans. Nous travaillions à l’éra-
blière de M. Constantin, oncle de
Johanne. Nous avons acheté avec
le projet d’exploiter ce grand
emplacement toute l’année durant
en effectuant des rénovations
majeures : salle de réception pour
les mariages, service de bar, clima-
tisation. 
Q. Votre entreprise n’est donc pas
limitée « au temps des sucres ».

Nous avons des réservations jus-
qu’à un an et demi d’avance
concernant les samedis; cinq
années de dur labeur pour être
réputés. Le «bouche à oreille » fonc-
tionne très bien ainsi que la publici-
té régionale. Nous sommes bien
implantés dans le milieu.

Q. D’où vient votre clientèle ?
Notre site Internet nous a fait

connaître davantage .Il y a beau-
coup de réceptions nuptiales et
même des mariages. Le paysage se
prête bien à la célébration. C’est un
endroit retiré, privé dans un envi-
ronnement calme. Nous avons
investi afin d’aménager le terrain en
y ajoutant des bancs, des tonnelles,
des fleurs près du lac. Nous avons
des clients de Laval, Montréal;
maintenant elle s’élargit jusqu’à
Victoriaville, Asbestos, Manitoba
même que des groupes de France
ont réservé par Internet pour venir
« se sucrer le bec » lors
d’un voyage au Québec.
Q. Parlez nous des
dimensions de votre éra-
blière.

Notre terrain mesure 27
arpents comprenant
3 000 entailles d’érables
qui déversent leur sève
par un système d’aspira-
tion relié directement à
la cabane.

La saison des sucres
commence à la St-
Valentin et se termine à
la fin avril. C’est notre
temps fort de l’année; le
commerce est ouvert
sept jours sur sept.
Q. Et le travail?

Tout est fait sur place.
La clientèle a les clés en
main, affirme Luc. Je
m’occupe de l’animation

et de la musique lors des récep-
tions. Johanne démontre ses talents
de chef; la qualité de notre nourri-
ture est renommée. Nous offrons
un service personnalisé à nos
clients. En plus il faut comptabili-
ser, entretenir, rénover et aller avec
les projets à long terme.
Q. Vous engagez des employés? 

Oui pendant la période des
sucres nous engageons du person-
nel de Prévost.

Johanne ajoute que leurs trois
enfants travaillent avec eux lors des
réceptions. Les gens se retrouvent
dans une famille et ça deviendra,
espérons-le une belle entreprise
familiale.

*Photo de la famille : Johanne
Prud’homme, Luc Plamondon et
leurs enfants
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450  224-7093
2782, BOUL. LABELLE, PRÉVOST

Tous nos meilleurs vœux de santé
et bonheur en cette période

des fêtes !
Nos bureaux seront fermés du

17 décembre au 2 janvier Ouvert du lundi au
samedi de 9h à 17h

Des ardoises canadiennes de haute densité,
aux couleurs naturelles exceptionnelles qui vont du
vert fond marin au mauve métallique avec des tons
de rouille jusqu’au beige sable contenant des
fossiles, ajoutent à votre décor un style d’une richesse
incomparable.

Seule usine de transformation
d’ardoise au Québec

• forme naturelle et carreaux
• comptoirs d’ardoise polie

• usinage complet disponible
• plus de 3000 modèles de

tuiles céramique
• prêt d’outillage com-

plet et formation
gratuite

• Alarme feu - vol - gel-
urgence

• Central de surveillance
U.L.C.

• Caméra en circuit fermé
• Domotique
• Contrôle d’éclairage
• Contrôle de chauffage
• Contrôle par téléphone
• Préfilage

Sylvain Thiffault

Tél. : (450) 224-9589
Courriel: sylvain@laurentidesautomatisation.qc.ca
Pagette : (514) 860-0234
Cell. : (514) 808-3021
www.laurentidesautomatisation.qc.ca

Lucile D. Leduc

Mme Johanne Prud’homme et M. Luc Plamondon ont
fêté le 5e anniversaire de leur entreprise. Le journal
curieux de leur réussite a voulu les rencontrer.

Le bébé « Au pied de la colline »
a déjà cinq ans

Publi-reportage

Michel Fortier

En octobre dernier, l'École Champ
Fleuri honorait un de ses élèves
pour sa performance en Karaté lors
d'une compétition internationale à
New-York. Sensu Emmanuel Aquin,
s'est classé 4e en karaté, dans la dis-

cipline Kate. Il s'agit d'une suite de
mouvements qui simule un combat
ou le protagoniste est évalué en
fonction de la perfection de ses
mouvements. Étudiant de 10 ans en
6e année, Emmanuel pratique le
karaté de style Shorin Ryu Shindo
avec Shihan Gislain Doré. 

En octobre dernier
L'École Champ Fleuri
honorait Emmanuel Aquin

758, de la Station

224-8732

BIÈRE, VIN, LIQUEUR,
JOURNAUX, REVUES

• SERVICE DE NETTOYEURS

COMPTOIR

LE CATALOGUE
chez votre
Dépanneur de la Station

• SERVICE DE

PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX)

Nourriture pour
animaux en vente ici

Les Arpenteurs-géomètres

BEAUPRÉ PAQUETTE
ET ASS.

Pierre PAQUETTE A.-G.
2906, boul. Curé-Labelle
C.P. 357,  Prévost

Tél.: 224-2979
Télec.: 224-2991
arpepaquette@bellnet.ca

Blainville, Prévost, Saint-Eustache
et Saint-Jérôme
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3015, boul Curé Labelle
(117) à Prévost

sur les
produits
Boréale
sur  présentation

de ce coupon
Valide jusqu’au

15 décembre

2/1
de 18h à 21h

Les dimanches

Jazz

du lundi au vendredi

15%Tous les

repas

Cette offre exclut les
boissons

Valide jusqu’au 15 décembre

450

224-9055
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Élie Laroche

Bref suivi de l'assemblée
du 10 novembre 2003

En pénétrant dans la salle du
conseil, j'ai été surpris de la simpli-
cité de la pièce qui est dépourvue
de décoration et qui ressemble à
une salle de classe du début des
années soixante. La séance prévue
pour 20 heures débute avec
presque 15 minutes de retard en
référence à l'horloge de la salle. M.
le maire Claude Boyer préside l'as-
semblée.

Plusieurs dossiers à l’ordre du
jour sont reportés à une séance du
jeudi de la même semaine : le dos-
sier des assurances – reporté, la
rénovation d’un entrepôt sur le
terrain des loisirs – reporté.

Régie de police
M. Boyer a une inquiétude au

niveau des immobilisations. Que
se passerait-il avec les immobilisa-

tions, principalement le poste de
police advenant que dans deux
ans St-Anne-des-Lacs se retire de
la Régie de police. M. Boyer pré-
voit s’informer à la firme d’avocat
de la municipalité.

Rapport du maire sur la
situation financière

Voici quelques détails. La rému-
nération et les dépenses admis-
sibles du maire se chiffrent à
10000 $ et 3333$ pour chacun des
conseillers. La municipalité a
bénéficié de la part du
Gouvernement provincial d’envi-
ron 800 000 $ de travaux routiers.
La publication du rapport du
maire se fera par le Journal La
Vallée.

Pavage
Cette année la municipalité a

effectué d'importants travaux de
resurfaçage et de pavage. Au dire
de plusieurs résidents, ces travaux

étaient nécessaires depuis long-
temps.

Poste vacant au CCU
Mme Kavanagh a été nommée

pour occuper le poste vacant au
Comité Consultatif de l’Urbanisme.
Celle-ci est très préoccupée par les
questions environnementales. Elle
a déposé une pétition de plus de
250 noms recommandant au
conseil municipal d’engager un
technicien en environnement et
déposera prochainement la liste
des dossiers à prioriser, selon elle,
au niveau environnemental.

Rôle d’évaluation
Nous apprenions, lors de l’as-

semblée municipale que les
immeubles ne sont taxés qu’à 83%
de la valeur marchande.

Déroulement de l’assem-
blée

Aucune question ne fut posée
sur les comptes payés et les
comptes à payer. La majeure partie
des échanges de l’assemblée se
sont déroulés à gauche de M. le
Maire exception faite de quelques
interventions de Mme Cousineau à
droite. M. Claude Boyer se carac-
térise par sa façon bien à lui de
s’impliquer dans plusieurs dos-
siers, en effectuant lui-même les
vérifications et au besoin discuter
lui-même avec personnes impli-
quées dans les dossiers. Cette for-
mule semble très rassurante pour
les citoyens. Il y a quelques
semaines, un résident de St-Anne-
des-Lacs m’informait que M. le
Maire avait relevé du comité des
chemins le conseiller Laroche. M.
le Maire me confirme cette infor-
mation et il ajoute que M. Laroche
avait trop de dossiers et d’autres
conseillers pas assez.

Des nouvelles de l’Hôtel de ville de Sainte-Anne-Des-Lacs

Il fallait toutefois s’entendre sur
les modalités de retrait afin que
les autres municipalités puissent
continuer à avoir leur propre
corps de police.  Cette entente a
été conclue jeudi dernier lors
d’une séance de négociation en
présence des deux conciliateurs,
messieurs Raymond Lynch et
Robert Sabourin qui avaient été
nommés par le ministre.

Cette entente sera envoyée au
sous-ministre monsieur Denis

Jean afin que le législateur puisse
la confirmer et autoriser que le
poste de police de la nouvelle
régie soit situé hors territoire des
villes qui continueront à l’utiliser.

En effet, dans l’entente il est
prévu que ce sera à la nouvelle
régie de payer l’hypothèque de
l’édifice pour les prochains dix
ans.

Il a été aussi entendu que
Prévost sera desservi par la poli-
ce de la Régie jusqu’au 31

décembre prochain, ceci afin de
faciliter la transition du côté de la
comptabilité et des finances.  La
Ville partagera aussi, jusqu’à
cette date, les revenus des
amendes.

Quant à la nouvelle Régie, elle
comprendra les municipalités de
Sainte-Anne-des-Lacs, Piedmont
et Saint-Hippolyte.

L’entente qui a été conclue
jeudi dernier devra être soumise
et approuvée par chacun  des
quatre conseils municipaux inté-
ressés avant que le ministre des
Affaires municipales, monsieur
Jean-Marc Fournier, produise le
décret nécessaire au change-
ment.  Nous devrions normale-
ment accueillir la Sûreté du
Québec, la police verte, le 1er jan-
vier 2004.

C’est définitif : la Sûreté
du Québec à Prévost

Jean-Claude Côté
Les membres de la régie s’entendent sur les
modalités de retrait de Prévost. Conformément
au vœu unanime du conseil, la Ville de Prévost ne
fera plus partie de la Régie de police de la
Rivière-du-Nord.

L’Hôtel de ville de Sainte-Anne-Des-Lacs.

Dernière heure
Au moment d’envoyer sous presse, nous apprenons que le 19 novembre, à
l’Hôtel de Ville de Prévost, l’entente entre les quatres conseils municipaux
à été signée.



8 Le Journal de Prévost — 20 novembre  2003

2845, boul. Labelle , Prévost

224-4833
1 866-986-6611
• STATIONNEMENT GRATUIT •

HEURES D’OUVERTURE :
Samedi et dimanche 9h à 17h

Plus de 300marchands

ANIMALERIE DU MARCHÉ 569-9421

Vis à bois,
à métal, pour bois

traité, à toiture,
boulons, etc.

Cordes pour bateaux,
émondage

Outils variés, articles
pour la peinture

Embouts de tournevis
au carbure de 1” à 12”

A.C.L.inc.

450 752-6477

SPÉCIALITÉ : Petits chiens de toutes races

Réalisez de
vraies aubaines...
Meubles, vêtements, bijoux,
fleurs, parfums, légumes, jouets,
casse-croûte, etc.

HORAIRE POUR LA
PÉRIODE DE NOËL

Samedi le 20 décembre – 9 h à 17 h

Dimanche le 21 décembre – 9 h à 17 h

Lundi le 22 décembre – 11h à 19 h

Mardi le 23 décembre – 11h à 19 h

Mercredi le 24 décembre – 9 h à 16 h

AVEC CHAQUE ACHAT
DANS UNE BOUTIQUE
vous courez la chance

de gagner
des bons d'achat

Aujourd’hui à 40 ans, elle est mère de deux
enfants de 18 et 20 ans qui sont resplendis-
sants de santé. Les premières années furent
très difficiles, plusieurs séjours à l’hôpital,
pour subir des traitements expérimentaux
qui réussissaient seulement à  soulager en
partie ses souffrances.

Une maison adaptée
Son état de santé a nécessité plusieurs

aménagements spéciaux : la cuisine, la salle
de bain, la chambre à coucher, un élévateur
à l’extérieur pour lui permettre de descendre
du balcon. Toutes ces modifications lui assu-
rent un minimum d’autonomie. À la cuisine,
le poêle et le four sont spécifiquement instal-
lés pour lui permettre de faire un peu de cui-
sine. 

Son couple éclate
Henri (nom fictif), son conjoint, l’a suppor-

té pendant presque douze ans. Celui-ci sen-
tant la détresse psychologique l’envahir
informa Carole qu’il avait besoin de prendre
des distances. Ce fut pour elle une grande
peine et une immense déception. Elle a
beaucoup pleuré, m’avoua-t-elle. Son
conjoint n’envisageait pas de retour en arriè-
re, ils décidèrent conjointement d’entre-
prendre des procédures de divorce.

Et la vie continue…
Lors de l’entrevue, elle était souriante et

dégageait une joie de vivre malgré qu’elle se
déplace en fauteuil roulant. Elle vit un peu
isolée de sa famille immédiate. Malgré tout
cela, occasionnellement, elle fréquente le
cinéma, les salles de spectacles, les exposi-
tions… Ce qu’elle vit difficilement, c’est d’at-
tendre la personne qui doit l’accompagner
pour ses sorties. 

Le soutien
En plus du soutien de quelques amis,

Carole bénéficie d’un fauteuil roulant élec-
trique et d’une aide d’environ neuf heures
par semaine provenant du CLSC. Cette aide
est affectée aux travaux ménagers, à la com-
mande d’épicerie et aux menus déplace-
ments.  

Carole habite la région de Mirabel et antici-
pe les froids d’hiver qui l’incommodent
énormément. 

Les rêves de Carole
Gagner un montant d’argent important afin

de se faire construire une maison toute adap-
tée à ses besoins, subventionner les
recherches sur la maladie et se refaire une
vie de couple.

Au retour de son voyage de noces

La vie de
Carole bascule 

Élie Laroche
À 27 ans au retour de son voyage de noces, Carole apprend la ter-
rible nouvelle, elle est atteinte de sclérose en plaques.

La cuisine de Carole doit lui permette de se déplacer dans son  fauteuil roulant.

Un espace sous les comptoirs doit être prévu
afin de lui donner un meilleur accès.

P
h

ot
o

:L
’Œ

il
 d

e 
P

ré
vo

st
)

P
h

ot
o

:L
’Œ

il
 d

e 
P

ré
vo

st
)



Prétendant avoir un mandat clair,
donné par une majorité d’électeurs,
le gouvernement libéral n’y va pas
de main morte avec les change-
ments qui risquent de modifier à
jamais les structures de l’État que
nous, les Québécois, qu’ils soient
péquistes ou libéraux, ont choisi de
se donner depuis la révolution tran-
quille.

D’abord le gouvernement Charest
a utilisé la période estivale pour
décapiter la haute fonction
publique. Tout ce qui semblait être
un peu souverainiste, un peu social-
démocrate, un peu « implication de
l’état interventionniste » a été rem-
placé par des technocrates et des
idéologues issus des rangs du Parti
libéral du Québec ou de ce qui reste
du Parti conservateur canadien. 

Il fallait mettre la machine au ser-
vice de ce nouveau credo qui
consiste à réduire la taille de l’État.
Quand il fut interrogé sur ses nomi-
nations partisanes, sans vergogne,
M. Charest a répondu qu’il pouvait
le faire puisque le P Q l’avait fait en
1994 avec les délégués généraux du
Québec à l’étranger qui ne voulaient
pas promouvoir l’idée d’un Québec
souverain.

Personne ne s’en souvient
Depuis l’automne, référant à des

engagements électoraux dont per-
sonne ne se souvient, le PLQ sabre
sans retenue dans les acquis
sociaux, compromettant ainsi la
paix et la justice sociale.

Dans une société qui doit, sous
peine de disparaître, augmenter son
taux de natalité et qui doit en faire
plus pour concilier le travail et la
famille, les libéraux décident de
sabrer dans le programme des gar-
deries à 5$, une mesure qui venait
en aide aux jeunes parents et qui
leur permettait de mieux subvenir
aux besoins de leurs familles.

Chemin faisant, il décide de tripo-
ter à nouveau la Loi sur la sécurité
du revenu en réduisant les presta-
tions et en créant de nouvelles obli-

gations pour les personnes aptes au
travail. Officiellement, on veut
retourner des milliers de personnes
bénéficiaires de l’aide sociale sur le
marché du travail. Dans la réalité,
on fera des économies de l’ordre de
200 millions, sur le dos des per-
sonnes les plus pauvres dans notre
société sans pour autant leur propo-
ser de vrais emplois.

L’aide aux petites entreprises va
être réduite, le ministre des finances
l’a promis. Pourtant, on a vu encore
récemment ce même gouvernement
offrir généreusement des garanties
de prêts à la minière Québec Cartier
mining et à Bombardier, le géant
mondial de l’aéronautique. 

Quand on pense que ce gouverne-
ment s’est approprié 10 millions $
dans les surplus que les conseils
d’administration des Centres de la
petite enfance avaient réussi à accu-
muler de peine et de misère, il y a
de quoi se scandaliser.

Trop de syndicats
Le ministre de la santé annonce

qu’il y a trop de syndicats dans le
secteur de la santé, il décide donc
de fusionner les unités d’accrédita-
tion juste au moment ou devraient
débuter les négociations dans le sec-
teur public. Résultat : on s’apprête à
dépenser un temps fou et des éner-
gies incroyables pour réduire le
nombre d’accréditations au lieu de
procéder à une véritable négocia-
tion et régler une fois pour toutes le
dossier de l’équité salariale. 

Il ne faut pas oublier que le
ministre Couillard a aussi décidé de
faire disparaître les Régies régio-
nales pour les remplacer par des
« Agences régionales ». Combien en
coûtera-t-il pour licencier les
anciens employés, en embaucher de
nouveaux, changer la papeterie, les
affiches, les contrats et les
moquettes dans les nouveaux
bureaux… Des dépenses inutiles
dont les contribuables auraient pu
se passer.

Sous-traitance
Dernière trouvaille : amendements

à l’article 45 du Code du travail afin
de favoriser la sous-traitance. La
mesure va permettre à des
employeurs, qu’ils soient du secteur
privé ou du secteur public, de trans-
férer une partie de leur production à
des sous-traitants sans que ceux-ci
soient inquiétés par les conditions
de travail prévalant chez le donneur
de travail. 

« Personne ne va perdre son
emploi » clamait le premier ministre,
ceux dont le travail sera transféré
chez les sous-traitants auront encore
un emploi. 

Peut-être, mais tout le monde va y
perdre puisque la sous-traitance
amène inévitablement des réduc-
tions de conditions de travail et la
perte de salaires, surtout qu’il faut
recommencer à zéro le difficile pro-
cessus de la syndicalisation et de
négociation de bonnes conditions
de travail. 

Société distincte
Quarante années de révolution

tranquille, de progrès social, de
consensus, d’innovations avaient
permis à la société québécoise
d’évoluer au point de se distinguer
des autres sociétés en Amérique du
nord, au point de nous permettre de
croire que le monde pouvait être
meilleur et plus généreux qu’en
Ontario ou aux USA. Au Québec,
40% de la main-d’œuvre est syndi-
quée, en Ontario seulement 28 %
l’est alors qu’aux Etats-Unis à peine
18%  des travailleurs sont représen-
tés par des syndicats.

Le Québec possède le système de
service de garde le plus développé
au Canada. L’enseignement collégial
est gratuit pour nos fils et nos filles.
Les frais de scolarité des universités
sont les plus bas au Canada. Le
réseau des CLSC n’a aucun équiva-
lent ailleurs en Amérique du nord.
Nous avons un régime de percep-
tion automatique des pensions ali-
mentaires. Etc  Voilà des éléments
qui constituent la société distincte.

Est-ce la taille de cet État qu’on
veut réduire ? Est-ce de ce genre de
services dont on veut priver les
Québécois ?

Réduction d’impôts
En campagne électorale, l’équipe

Charest se disait prête à réduire nos
impôts d’un milliard $ par année.

Curieusement, cette promesse a été
remise à l’an prochain, tiens donc !

Ces fameuses réductions d’impôts,
si elles avait été réparties également
à tous les contribuables, aurait
représenté une économie moyenne
annuelle d’environ 294$ par contri-
buable. 

En attendant, les tarifs vont
presque doubler dans les garderies.
Hydro-Québec devra aller chercher
près de 600 millions $ de plus dans
nos poches et on envisage déjà de
hausser les coûts des permis de
conduire et des frais d’immatriculation.

Reculer
En moins de six mois, le gouver-

nement conservateur de Jean
Charest aura fait reculer le Québec

de plusieurs décennies, dire qu’il lui
reste encore plus de trois ans à gou-
verner, que peut-il encore nous
arriver…  

Il faut réagir et faire savoir dès
maintenant à ce gouvernement,
avant qu’il ne soit trop tard, que
nous ne sommes pas d’accord avec
ce virage à droite qui va nous
appauvrir et nous faire reculer de
quarante ans. Il faut faire savoir à
Jean Charest et à son équipe que
nous n’acceptons pas qu’il réduise à
néant cette société distincte qui
nous caractérise comme peuple.

Le 29 novembre prochain, le
monde syndical, le monde commu-
nautaire, les étudiants, les per-
sonnes bénéficiaires de l’aide socia-
le et ceux et celles qui croient en l’É-
tat québécois, en l’équité et en la
justice sociale se sont donné rendez-
vous  à Québec devant le parlement
pour dire NON aux projets de Jean
Charest, peut-être devrions-nous
nous joindre à eux pour manifester
notre refus.

Aux Berges
Fleuries

Gîte touristique

1028, rue Principale
à Prévost J0R 1T0

auberges@colba.net
www.aubergefleurie.com

(450) 224-7631
1 877 224-7631

Une tradition de confort
et de chaleur existe

chez nous depuis 10 ans

Esthétique Entre-Nous
230, de Martigny O.
Saint-Jérôme 432-1090

Ouvert le lundi

❥ Journée Divine
soins du visage
massage suédois
balnéothérapie
et dîner santé

115$
❥ Beauté des

mains et des pieds
avec traitement à la parafine

70$

❥ Soins du
visage
55$

CERTIFICATS CADEAUX*

* plusieurs autres forfaits disponibles

450 224-99622899, boul. Curé-Labelle
PRÉVOST

Gilles Pilon

Depuis son élection en avril dernier, le premier ministre
Jean Charest et ses chantres ne cessent de nous rabattre
les oreilles avec l’expression « réingénérie de l’État » pour
camoufler le véritable exercice de démolition systéma-
tique auquel ils se livrent afin de faire disparaître la
« société distincte » qu’est le Québec.

Réingénierie mon œil,

Parlons plutôt de démolition de
la société distincte
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La Paroisse St-François-
Xavier de Prévost remercie
chaleureusement la Caisse
Populaire et la Pharmacie
Essaim.

Les 30 et 31 octobre derniers, la
Fabrique St-François-Xavier a pu
bénéficier de l’obligeance de la
Caisse Populaire et de la Pharmacie
Essaim de Prévost pour installer des
tables afin d’offrir à la population
des figurines pour sapin de Noël,
ainsi que des cartes de Noël et des
étiquettes-cadeaux faits par des
enfants de la communauté. Les
fonds recueillis servent et serviront à
diminuer l’actuel déficit de la parois-
se qui se chiffre à 10 220 $ en ce
début de novembre 2003.

Si vous avez omis de payer votre
dîme, ou contribution annuelle,
pourquoi ne pas l’ajouter sur votre

liste « cadeaux » ? (Date limite
pour les reçus d’impôt : 31
décembre 2003.)

En effet, votre paroisse
cherche toutes sortes de
moyens pour se sortir de
l’impasse financière, car elle
veut continuer de donner
les services que vous lui
demandez régulièrement :
baptêmes, mariages, funé-
railles, formation à la vie
chrétienne, première
Communion, Confirmation,
etc…

Encouragez-nous enco-
re… Une autre vente est
prévue les 1 et 2
décembre aux mêmes
endroits.

du service des loisirs et
de la vie communautaireNouvelles

Cours de ski et de planche à neige
–INSCRIPTION
Vous désirez perfectionner vos techniques de ski et de planche à
neige?  Inscrivez-vous aux cours offerts par la pente 40/80 de Ste-
Adèle. Les cours s’adressent aux jeunes de 3 à 14 ans pour le ski et
à partir de 6 ans pour la planche à neige.  Les inscriptions se dérou-
leront au service des loisirs et de la vie communautaire, situé au
2945 boul. du Curé-Labelle jusqu’au 12 décembre.  Apportez votre
photo ! Et dépêchez-vous, les places sont limitées !!! Coût : Ski – 95
$ et Planche à neige – 105 $ 

Clinique de sang
– un grand merci aux 136 donneurs 
C’est le 7 novembre que s’est déroulée la clinique de sang des pom-
piers et de la Ville de Prévost. Au total, 136 donneurs ont participé
à la collecte annuelle. Merci à tous les donneurs ainsi que tous les
bénévoles.  À l’an prochain.

Cinéma de Noël organisé par le Club
Optimiste de Prévost 2003 
C’est le 14 décembre prochain que se déroulera le cinéma de Noël
organisé par le Club optimiste de Prévost 2003.  Le père Noël, la
mère Noël, la fée des étoiles ainsi que les lutins attendent les
enfants au gymnase de l’école Val-des-Monts.  Les plus petits sont
attendus dès 9 h pour voir le père Noël et leur film sera présenté à
10 h.  Quant aux plus grands, le père Noël les attend dès 13 h et la
présentation du film se fera à 14 h.  Pour plus d’information com-
muniquez avec Nathalie au 224-1098.

Concours Prévostars
– Pour les 5 à 17 ans
Les inscriptions pour le concours de talent, organisé par le Club
Optimiste de Prévost, se poursuivront jusqu’au 1er décembre pro-
chain. Pour plus amples informations, contacter madame Nathalie
Lamoureux au 224-1098. 

Les activités à venir  
Nous vous invitons à participer, en grand nombre, aux différentes
activités du Club de l’âge d’or de Prévost. Veuillez noter que les
bingos ont lieux les 1er et 3e mardi du mois à 13 h 30 au centre cul-
turel. Également au programme, shuffleboard le lundi, scrabble le
mercredi. La prochaine soirée dansante se déroulera le 11 décembre
sous le thème de Noël. Pour information communiquez avec Aline
Beauchamp au 224-2698.

L’Amicale de la Mèche d’or qui offre ses activités pour les per-
sonnes de 30 ans et plus, organise son 3e et 4e souper dansant de la
saison les 22 novembre et 22 décembre prochains à la salle Guy Mo
à Saint-Jérôme. Informez-vous, également, pour le voyage et sou-
per à la Calèche suivi du spectacle avec Alain Morisod et Sweet
People, à Ste-Agathe et pour le voyage à Montréal pour voir Broue
en spectacle. Les activités hebdomadaires du vendredi (jeux, souper
et bingo) débutent à 14 h au Centre culturel. Pour information :
Lise au 224-5129 ou Denise au 226-8612.

Guignolée 2003 de la Maison de Prévost–
6 décembre 2003
Nous vous invitons à participer en grand nombre à la cueillette de
denrée non-périssables de la Maison d’accueil de Prévost qui se
déroulera le 6 décembre prochain en collaboration avec le
41e groupe scout de Prévost et de nombreux bénévoles. Vous pou-
vez, également, aller porter vos denrées directement à la
Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches ou à la Maison de Prévost
située au 1331, rue Victor. La cueillette se déroulera du 15
novembre au 15 décembre prochains. Merci de donner généreuse-
ment aux familles d’ici !

Bibliothèque Jean-Charles-Des Roches 
N’oubliez pas que la bibliothèque est maintenant ouverte dès 10 h,
le matin, du mardi au vendredi. Avis aux jeunes de 3 à 12 ans qui
sont inscrits aux Club de lecture (Rat Biboche et Aventuriers du
livre) nous procéderons aux tirages des différents prix de participa-
tion à 11h30 le 13 décembre à la bibliothèque.

Christian Schryburt, directeur des loisirs et de la vie communautaire

Sur la route

Des nouvelles de la Paroisse

Encouragez-nous encore…

Les commerçants du Faubourg de la
Station innovent...

C’est au tour du Café des Artisans d’agrandir…Pour
le grand plaisir de sa clientèle, un lounge y sera amé-
nagé, endroit confortable et chaleureux. Sans oublier
la cuisine, dans le but d’ajouter des surprises intéres-
santes au menu. Tout sera terminé à la mi-janvier.

Coiffure Sharp et Esthétique Scandale ont agrandi
récemment pour offrir un plus grand service en
esthétique dont Lily est la spécialiste et quatre coif-
feurs sont spécialisés en coloration.

Vidéo-Zone plus de 2000 pieds carrés pour offrir
plus de choix en cassettes et autant  sur DVD.

Daniel Descôteaux du Restaurant Bozo cuisine des
sous-marins et des repas délicieux et les taxes sont
incluses dans le prix.

L’Écho du verre se passe de commentaires avec son
Symposium, une réussite. Profitez-en pour visiter sa
boutique et vous informe des cours offerts sur le
vitrail. Voyez sa publicité en page 11.

Nicole Lévesque du Restaurant Le Mezze dont la
spécialité est la fine cuisine libanaise  ajoute à son
menu des plats délicieux : foie de veau, brochettes,
filets mignons, agneau et poisson, sans négliger de
dire que son service est impeccable.

Le Printemps Gourmet revient avec sa vente d’en-
trepôts annuelle, un bel endroit pour des idées de
cadeaux de Noël.

Fêtes, anniversaires,
évènements à souligner

Le 5 novembre dernier c’était l’anniversaire de
M. Richard Bujold de Prév-automobiles.

Prompt rétablissement à Sylvie Bélanger, gérante de
la Pharmacie St-Onge. 

Le Raphaël
Après 16 ans, une deuxième génération

Les habitués du Raphaël auront sûrement remar-
qué, au cours de deux dernières années, la présence
de plus en plus assidue de Raphaël le fils d'Annie de
Roubaix et de Renatto Martellotti. Et bien, Raphaël
Martellotti devient patron du réputé restaurant, avec
l'aide de sa compagne Claudia Campbell et de papa
Renatto qui, comme le dit si bien Annie, ne se retire
pas tout de suite. « Les jeunes nous ayant limogés,
nous sommes au trois quart retraités… Mais pas
encore hors d'usage ».

En effet, Annie qui a toujours la piqûre pour les
réceptions se prépare à offrir un service traiteur et
des soupers traiteur dans un chalet à Sainte-Adèle. 

Nous sommes confiants que ce restaurant qui a
gagné, entre autres prix, celui de la Table d'Or cuisi-
ne 2002 et la nouvelle entreprise d'Annie De Roubaix,
seront un succès et que nous pourrons continuer de
nous délecter de leur cuisine raffinée.

de la publicité

Pourquoi annoncer
dans le Journal
de Prévost?

Une annonce dans le Journal de Prévost rejoint
tous les citoyens de Prévost et de Ste-Anne-des-Lacs

Pensez-y!  6000 copies = 12000 lecteurs

FERNANDE GAUTHIER Tél.: 450-224-1651 Cell.: 450-436-0318
Courriel : fernandegauthier@videotron.ca
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Claire Boivin-Boisvert est née à
Belcourt en Abitibi. Son père origi-
naire de St-Hippolyte revient dans la
région pour s’installer avec la famil-
le sur les bords du Lac Écho alors
qu’elle n’a que cinq ans.

À l’époque elle se souvient que le
Lac Écho etait un site de villégiature
et peu de familles y habitaient en
permanence. Elle se rappelle que
l’hiver ils déménageaient au village
de Lesage pour permettre aux
enfants d’aller à l’école, les routes
n’étant pas suffisamment entrete-
nues. « On louait chez monsieur
Blondin en face de l’école. Il nous
est même arrivé de coucher à l’éco-
le ». 

La famille déménage plus tard à
Montréal pour permettre aux
enfants de poursuivre leurs études
secondaires. Claire Boivin Boisvert
termine ses études secondaires par
un stage à Saint-Boniface au
Manitoba où elle apprend l’anglais.

Par la suite elle est engagée par la
Ville de Montréal en animation et
loisir et fait partie du premier grou-
pe à qui on enseigne l’éducation
physique à l’Université de Montréal.
Elle y travaillera pendant six ans .

Dans les années 60’ elle épouse
Clément Boisvert et travaille à temps
plein dans le commerce de son
époux principalement au niveau de
sa gestion et de son administration,
moment où elle acquiert aussi un
baccalauréat en administration à
l’UQAM.

Le couple revient à Prévost en
1974 de façon temporaire et s’y ins-
talle à demeure en 1976.

Sauver le Centre culturel
sur la rue Maple

Au début des années 80’, on parle
de démolir le bâtiment de l’actuel
Centre culturel sur la rue Maple.
Madame Boivin-Boisvert rencontre
alors les Nicole Deschamps,
Gleason Théberge et d’autres
citoyens qui tentent de convaincre
la municipalité de sauver le bâti-
ment et d’y tenir des activités cultu-
relles et communautaires.

Claire Boivin Boisvert est emballée
par le projet et ses promoteurs. Elle
est dans son élément, dans ce qui
fait sa force, l’organisation commu-
nautaire et les relations humaines.
Elle s’engage donc dans l’aventure
du Centre culturel dont elle préside-
ra les destinées pendant plusieurs
années. C’est aussi à cette époque
qu’avec plusieurs parents elle susci-
te la création de l’actuelle garderie
l’Abri-Doux, qui a débuté ses activi-
tés dans les locaux du centre cultu-
rel sur la rue Maple.

En 1990, le maire de Prévost,
Claude Hotte remet sa démission.
On propose à Claire Boivin Boisvert
de se présenter à la mairie à la tête
d’une équipe de candidats. Après
mûre réflexion, celle-ci accepte de
se présenter mais comme indépen-
dante pour avoir entre autre la
marge de manœuvre nécessaire
pour atteindre ses objectifs de rallier
la communauté, de créer une
meilleure atmosphère propice au
développement et à l’implication de
la collectivité et de ses citoyens.

Au moment où elle se décide, le
seul candidat en lice est Robert
Beullac, l’époux de Lucie Papineau,
la députée provinciale de Prévost.
Celui-ci alors seul candidat à la mai-
rie aurait indiqué qu’il serait souhai-
table pour la démocratie qu’il y ait
un autre candidat. C’est à lui que
madame Boivin Boisvert annonce sa
candidature avant même qu’elle soit
rendue publique. Suite à la cam-
pagne électorale, Claire Boivin
Boisvert est élue à la mairie de
Prévost pour un terme de deux ans.

Consultation auprès
de la population

Pour donner suite à l’objectif d’im-
pliquer la population, on consulte
beaucoup. On organise un colloque
au Mont-Gabriel, réunissant des
représentants de toute la collectivité
pour déterminer les grandes orienta-
tions futures de la municipalité. Les
citoyens voulaient conserver leur
qualité de vie et avaient dit non à
l’industrialisation en souhaitant
accueillir les touristes de passage. Le
développement par la suite a été fait

en fonction de ces recommanda-
tions des citoyens.

C’est aussi l’époque où l’on crée
un bulletin municipal pour per-
mettre un rapprochement avec les
citoyens...Peut-être l’ancêtre de
notre journal...

C’est aussi sous son mandat qu’on
discute de s’associer à la Régie inter-
municipale de police de St-Jérôme
avant même d’en créer une locale-
ment. Personne n’avait jusqu’alors
contesté cette association sauf qu’à
quelques mois des élections certains
ont commencé à contester le projet,
les rumeurs allant même jusqu’à
laisser croire que madame Boivin
Boisvert avait des intérêts person-
nels dans cette association, ce dont
elle se défend bien.

À l’approche de la campagne élec-
torale de 1992, elle goûte à ce qu’el-
le apprécie le moins de la politique,
son côté donnant-donnant teinté de
petites mesquineries et de « politi-
cailleries ». Elle se représente comme
maire mais perd l’élection aux mains
de Roger Landry.

Elle a malgré tout « adoré » cette
brève expérience et en garde un
souvenir inoubliable. Deux ans c’est
bien peu pour faire ses preuves.

« J’étais là pour les gens de Prévost,
pas pour me constituer du capital
politique ». On dépensait beaucoup
d’énergie dans toutes sortes de
contestations qui faisaient en sorte
que les projets étaient longs à abou-
tir. « Je ne peux pas travailler au
négatif comme cela », déclare-t-elle,
« je suis une femme de cœur, de paix
et d’harmonie » nous dira-t-elle pour
conclure.

• Soins de la peau • Vente de produits (Maria Galland)

• Maquillage (cours de maquillage) • Soins des pieds
• Vente de produits (Gehwol)

Acide glycolique • Voile de collagène

2884B, boul. Labelle à Prévost

450 224-2331
courriel : novash@qc.aira.com

Cécile Dalcourt
Électrolyste et infirmière diplômée

• Épilation cire tiède • Électrolyse par ordinateur «Apiplus». . . . . . . . . . .           . . . . . . . . . . . .SUR RENDEZ-VOUS cell : 514 827-3450

Un souper-traiteur gastronomique
6 services

Une idée originale

pour vos réceptions ?

• servi dans la salle à
dîner d’un chalet de
Ste-Adèle prêté pour
la soirée

• entièrement réalisé
par Renato, le chef
qui a fait
la réputation
du resto
Le Raphaël
depuis 15 ans

Repas, chalet, service, taxes

39 95$
/ personne

- groupes de 15 à 30 personnes -

Consultez Annie    450 228-3659
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565-4893
Lic. R.B.Q. 2865-4598-19

PAVAGE RÉSIDENTIEL, 
COMMERCIAL, SCOLAIRE

ET MUNICIPAL
Estimation 7 jours

Visa et
Master Card

ENTRÉES PRIVÉES

... Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

Fadi Eid B.Sc.
Physiothérapeute, membre O.P.P.Q.

THÉRAPIE MANUELLE, SPORTIVE
ET OSTHÉOPATHIQUE

75, ch. de la gare, bloc L-4,
Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864
908. ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

Benoit Guérin

Première et seule femme ayant occupé le siège de maire de
Prévost en 30 ans, elle partageait alors la table du conseil avec
deux autres femmes, les conseillères Rita Portelance et
Bérangère Larouche. Cette présence féminine a donné une cou-
leur particulière au conseil. De plus, « j’avais du temps dispo-

nible pour être présente à l’Hôtel de ville et être impliquée avec les fonctionnaires municipaux dans les dossiers
locaux » dira-t-elle. « J’ai pris la place qu’un maire doit prendre, j’étais la première à avoir un petit bureau à l’hôtel
de ville. Mes successeurs ont par la suite été eux aussi présents que moi . »

Claire Boivin-Boisvert

Première et seule femme à
diriger les destinées de Prévost

224-8617 
Faubourg de la station  3029, boul. Labelle à Prévost 

nCOURS DE

VITRAIL
Initiation et

Intermédiaire

Certificats cadeaux
disponibles

Pour information, contactez-nous !

Session
Printemps 2004

Spécial pré-Inscription
du 25 nov. au 20 déc.

Soyez original pour Noël !
Offerz un cours à ceux que vous aimez !

Tout sur le vitrail



12 Le Journal de Prévost — 20 novembre  2003

Chaque année, avant le discours du budget, j'ai la responsabilité légale de
vous faire connaître et de rendre publique la situation financière de la Ville
de Prévost, telle que mes collègues du conseil municipal l’ont constatée après
une analyse financière des dépenses, des immobilisations et de l’état de l’en-
dettement total net à long terme de la ville.
Ce rapport reflète donc les décisions et les actions prises par le Conseil au
cours de la dernière année.

RAPPORT
DU MAIRE

L'AVENIR DE LA VILLE DE PRÉVOST SUR
UN HORIZON DE 10 ANS

Les états financiers 2002
Pour 2002, la Ville a réalisé des recettes pour un montant de 6 404 206 $ et engagé des dépenses
pour un montant de 6 125 294 $ pour un surplus net total avant affectation de 278 912 $.

Une gestion serrée des revenus et des dépenses 2003
1. Au cours du présent exercice, qui se terminera le 31 décembre 2003, nous estimons des reve-

nus égaux aux dépenses, soit 6 600 000 $. Le budget de fonctionnement de l’année en cours
a été rendu difficile, principalement en raison des caprices de dame nature, l’effet de gel sur
les infrastructures, l’investissement dans les logements sociaux et la nouvelle convention col-
lective pour 2003.

2. Au nom de tous mes collègues, je remercie et félicite le conseiller Sylvain Paradis qui, pour une
troisième année, a vérifié minutieusement et patiemment tous les comptes payables pour
s'assurer de leur conformité avec les engagements administratifs. Il a consacré à cette tâche
de nombreuses heures, même le samedi et le dimanche. Il s'est ainsi mérité, encore une fois
cette année, l'admiration et la reconnaissance de tous ses collègues de travail.

3. La préparation du budget annuel demeure toujours l’une des principales préoccupations du
conseil municipal, nous y consacrons présentement tous nos efforts.

4. Tous les directeurs de service ont identifié les budgets requis d’ici le 31 décembre 2003 pour
compléter les mandats qui leur ont été confiés en début d’année.

Endettement total net à long terme de Prévost
1. Au 31 décembre 2002, l’endettement total à long terme de la Ville était de

4 935693$, tel qu’en fait foi le tableau complémentaire 4, soumis par monsieur
Richard Deslauriers, comptable agréé, vérificateur de la Ville, et joint en annexe au
présent rapport.

2. Dans le cadre du programme triennal d’immobilisation, le conseil municipal vise à
maintenir un équilibre entre les besoins de la population et la croissance d’une ville
comptant présentement près de 9 000 citoyennes et citoyens. C’est cela savoir conju-
guer le futur avec le présent.

Sans une vision claire et précise du futur, les administrations publiques travaillent
dans le court terme à résoudre les problèmes quotidiens. Nous avons énoncé dans
le programme politique notre ferme intention de savoir : «D'où nous venons, où
nous sommes, où nous allons et à quel rythme? ». Dans cet ordre d’idée, nous avons
réalisé en collaboration avec les directeurs des divers services de la Ville, un plan
d’action pour l’année 2004 qui couvre l’ensemble des opérations de la Ville :

Volet Infrastructures
En matière d’infrastructures municipales, le conseil maintiendra son engagement

de voir à la réfection du réseau routier de la Ville. Ainsi, basé sur le rapport du
«Comité des sages », le conseil municipal adoptera, d’ici le 31 décembre 2003, la
Politique sur la réfection des infrastructures municipales. Cette politique étant le
fruit d’un long processus de réflexion, de consultation et d’expérimentations, nous
sommes convaincus qu’elle permettra la réfection et la préservation de nos infra-
structures dans le respect de la capacité de payer des citoyens.

Dans le but de sensibiliser les citoyens à l’importance d’entretenir leur ponceau
d’entrée charretière, permettant ainsi de préserver nos infrastructures, le conseil
municipal mettra en place, en 2004, un programme d’inspection et de nettoyage
des ponceaux de résidences sur le territoire de la ville. Pour ce faire, la collabora-
tion de l’ensemble des propriétaires sera sollicitée.

Volet Famille
Conscient de l’impact du développement domiciliaire sur le profil socio-écono-

mique de la Ville de Prévost, le conseil municipal estime qu’il est essentiel d’établir
une nouvelle politique familiale. Ainsi, le Conseil ira de l’avant avec son intention
de faire de la Famille, une de ses priorités d’interventions. Nous croyons que la Ville
de Prévost doit être un milieu de vie où pourra s’épanouir le noyau familial.

De plus, s’il est vrai que la société de demain soit le reflet de la jeunesse d’au-
jourd’hui, nous devons dès maintenant, prendre les moyens nécessaires afin de
mettre à la disposition de nos jeunes, les équipements et les structures qui leur per-
mettront de s’épanouir et de grandir dans un cadre harmonieux et positif. Nous
sommes d’avis que la réalisation de cet objectif passe par une concertation entre les
intervenants jeunesse et les jeunes, eux-mêmes. Dans cette optique, le Conseil
organisera, en 2004, un colloque jeunesse qui aura pour but d’établir les bases
d’interventions dans ce dossier.

Prévu également en 2004, le conseil municipal aménagera un parc dans le
secteur de Place Bon-Air, permettant ainsi aux enfants de ce secteur de disposer
d’équipements de jeux adaptés à leur âge et à leurs besoins.

Volet Environnement
En matière de protection de l’environnement, le conseil municipal prévoit affec-

ter une somme de 30000$ au budget 2004 pour assurer un suivi plus serré sur la
qualité des installations septiques. Ainsi, le Conseil désire s’assurer du bon fonc-
tionnement de l’ensemble des installations septiques situées sur le territoire de la
Ville. À cette fin, un programme d’inspection et d’inventaire de toutes les installa-
tions sanitaires de chacune des résidences non desservies par un réseau d’égouts
sera mis en place au cours de l’année 2004. De plus, ce programme comprendra une
mise en application systématique des normes de contrôle relatives à la vidange des
fosses septiques.

Au cours de l’année 2004, la Ville amorcera également la mise en application du
Plan de gestion des matières résiduelles (PGMR) de la Municipalité régionale de
comté de La Rivière-du-Nord.

Volet Sécurité
Conscient que le développement de la famille doit se réaliser dans un cadre sécu-

ritaire, le conseil municipal fera de la sécurité civile, une de ses priorités pour
l’année 2004. Ainsi, afin de répondre aux nouvelles normes en matière de sécurité
incendie ainsi qu’au schéma de risques de la MRC de La Rivière-du-Nord, le Conseil
présentera un plan d’acquisition et d’immobilisation pour l’achat d’un camion
incendie supplémentaire et l’agrandissement de la caserne du service d’incendie.

De plus, un programme d’inspection concernant la visibilité des numéros civiques
sur les bâtiments sera implanté afin de permettre aux équipes d’urgence (pompiers,
police, ambulance) de repérer plus facilement les résidences.

Finalement, au cours de l’année 2004, nous assisterons à la prise en charge des
opérations policières par la Sûreté du Québec. Pour assurer la bonne mise en place
du plan de desserte policière du territoire de la Ville de Prévost, un comité de sécu-
rité publique sera mis sur pied conformément à l’entente de services qui sera signée
prochainement avec la Sûreté du Québec. Soyez assurés qu’il n’y aura aucune

diminution des services policiers. La Sûreté du Québec offrira un service équivalent
sinon supérieur à la situation actuelle.

Volet Éthique et Politiques
La croissance de la ville ayant un impact direct sur l’administration municipale, le

Conseil travaillera, conjointement avec les fonctionnaires municipaux, à la mise en
place de modes de gestion adaptés à une ville en pleine expansion.

Volet Fiscalité
L’année 2004 verra la mise en place du mode de taxation selon la méthode des

taux variés. Ce nouveau mode de taxation imposé par la Loi sur la fiscalité munici-
pale à compter du 1er janvier 2004, demandera aux citoyens une certaine période
d’adaptation pour comprendre cette nouvelle forme de taxation. Le Conseil s’enga-
ge donc à faciliter la compréhension des contribuables en joignant au compte de
taxes de l’année 2004, des notes explicatives.

Le 1er janvier 2004 entrera en vigueur le nouveau rôle d’évaluation triennal. À ce
chapitre, nous soulignons que dans l’ensemble, la valeur foncière des immeubles
situés sur le territoire de la Ville de Prévost augmentera en moyenne de 10%.
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SUR LA SITUATION
FINANCIÈRE DE LA

VILLE EN 2003

Volet Mission et Orientations
Au chapitre des grandes orientations du conseil municipal, celui-ci entend réaf-

firmer son désir de protéger l’environnement en soutenant l’initiative régionale
relative à la création d’un parc protégeant les falaises de Prévost et les forêts envi-
ronnantes et ainsi créer une zone de conservation de cet habitat naturel.

Le conseil municipal entend également étudier la possibilité de construire une
nouvelle route collectrice entre le boulevard du Curé-Labelle (117) et le boulevard
des Hauteurs. Ce nouvel axe routier serait situé dans le secteur du projet domici-
liaire Les Clos Prévostois et permettrait ainsi de réduire la circulation sur le chemin
du Lac-Écho, la rue de la Station et le chemin David.

Volet Ressources humaines
Le Conseil travaillera, au cours de l’année 2004, à compléter les effectifs de

l’administration municipale et à développer de nouveaux modes de gestion des
ressources humaines.

La rémunération annuelle du maire est de 20389,80$ imposable, plus un mon-
tant non imposable de 10194,90$ annuellement, à titre d’allocation de dépenses.

Les conseillers reçoivent une somme annuelle de 6793,20$ imposable, plus un
montant non imposable de 3396,60$ annuellement, à titre d’allocation de
dépenses.

Le conseiller qui agit à titre de maire suppléant reçoit une somme imposable de
102 $ par mois.

RÉMUNÉRATION ET ALLOCATIONS

DES MEMBRES DU CONSEIL

LISTE DES CONTRATS DE PLUS DE

VINGT-CINQ MILLE DOLLARS OCTROYÉS

La liste des contrats de plus de 25000$ et les contrats de plus de 2000$ conclus
avec un même contractant, lorsque l’ensemble de ces contrats dépassent 25000$,
est jointe au présent rapport en annexe «A » et elle peut être consultée dans le
relieur à l’intention du public dans la salle du conseil municipal durant les heures
d’ouverture ou encore être consultée au bureau du trésorier de la ville.

ORIENTATIONS GÉNÉRALES DU BUDGET

POUR LE PROCHAIN EXERCICE FINANCIER
En 2004, le conseil municipal entend maintenir le budget spécial pour l’entretien

préventif du réseau routier de la Ville. Dans le cadre de la préparation du budget,
le Conseil tente actuellement de maintenir un taux de taxes global de 1,09$ du
100$ d’évaluation.

La Ville étant actuellement en négociations avec ses employés syndiqués (SCFP)
et avec ses employés cadres, il est à prévoir que le résultat de ces négociations aura
une incidence sur le budget de l’année 2004.

Les conseillers et conseillère et l’éthique municipale
Je crois toujours aussi fermement qu’il est impératif que la politique municipale

soit empreinte de justice et de vérité et que l’on dénonce toute politique partisa-
ne en valorisant une saine et loyale opposition.

J’affirme qu’un élu municipal se doit d’agir de façon intègre et sincère au déve-
loppement et au mieux-être de la communauté qui lui a fait confiance. J’invite
donc mes confrères à régulièrement se questionner sur leurs actions dans le cadre
de leurs fonctions à titre de membres du conseil municipal.

Le maire de Prévost, Claude Charbonneau
Le lundi 17 novembre 2003

NOM DU FOURNISSEUR ACHAT
Régie intermunicipale de police de la Rivière-du-Nord 947 225,00 $
Financière Banque Nationale 628 745,89 $
9088-9569 Québec inc. 583 118,83 $
Les excavations Gilles St-Onge inc. 571 863,33 $
Sani-Services G. Thibault & Fils inc. 387 842,19 $
MRC de La Rivière-du-Nord 259 707,51 $
Hydro-Québec 252 397,99 $
Les Carrières T. & V. Charbonneau inc. 209 986,89 $
Habitation du Vieux-Shawbridge 173 498,76 $
Sables L.G. 120 770,91 $
Me Marc-André Lemire, avocat de M. Gilles Cyr 103 522,50 $
CIMA+ 84 717,40 $
Asphalte Desjardins inc. 73 438,63 $
Desjardins Sécurité financière 65 855,14 $
Assurances Jones inc. 61 352,00 $
Société québécoise d’assainissement des eaux 58 417,36 $
Entreprise Mario Gauthier inc. 57 658,36 $
Équipe Laurence, Experts-conseils 45 659,93 $
Mine Seleine 43 432,65 $
Lévesque Beaubien Geoffrion inc. 40 947,00 $
Ville de Saint-Jérôme 39 419,20 $
Transport collectif de Prévost 35 000,00 $
(subvention pour la ruralité 15 000 $)
Entretien J.R. Villeneuve inc. 32 945,46 $
Les terrassements d’Amour 31 933,07 $
John Meunier inc. 30 681,30 $
Dunton Rainville, avocats 25 000,00 $



Parmi l'ensemble des activités,
nous avons noté le lancement du
livre Nos Lacs les connaître pour
mieux les protéger dont l'auteur est
André Hade, professeur honoraire
au département de chimie et de bio-

chimie à l'UQAM;  un livre qui au
dire de Tami Cartman, présidente de
l'Association des propriétaires du
Lac des Becs-Scie est une source
d'information importante pour ceux
qui veulent protéger ou améliorer la
qualité de leur lac.

M. Hade présidait vendredi der-
nier, 14 novembre, le jury qui a
honoré les gagnants du concours
Écol'Eaurentides. Six gagnants
parmi cinq catégories se sont parta-
gé les honneurs de la reconnaissan-
ce du CRELA. 
• Le grand nettoyage des berges de

la rivière des Mille-îles, présenté
par : Charles-Emanuel et Audrey
Brossard dans la catégorie contri-
bution personnelle

• Le Projet Rivière du Nord, présen-
té par : M. Éric Thibodeau, École
secondaire Frenette dans la caté-
gorie institution.

• Pièce de théâtre ALLO LA GANG!
présenté par : M. Jacques Rigal,

animateur, auteur et metteur en
scène, Troupe de la Jeune Folie,
Polyvalente des Monts ex œquo
dans la catégorie institution.

• La protection des berges et du
milieu aquatique des lacs du
territoire municpal de Saint-
Adolphe-d’Howard, présenté par :
M. Jacques Desormeaux,
Municipalité de Saint-Adolphe-
d’Howard, dans  la Catégorie
municipalités

• La journée ÉCOL’EAU,  présenté
par : Mme Murielle Beauchamp,
Comité organisateur, Regroupe-
ment des Associations et des per-
sonnes pour la protection de l’en-
vironnement des Lacs de Saint-
Adolphe-d’Howard, dans la
Catégorie OBNL
Rappelons que Claude

Charbonneau, maire de Prévost, a
déjà été président du comité de ges-
tion du bassin versant de la Rivière
du Nord, un organisme parrainé par
le CRELA et qu'actuellement il y
siège en tant que représentant de la
MRC. Pour en savoir plus sur les
projets qui ont été présenté au
CRELA ou sur le rôle que le CRELA
peut jouer ou vous aider à jouer
dans le développement de projets
environnementaux http://www.cre-
laurentides.org ou Tél.: 450-565-
2987 

Plus de 30000 québécois le font déjà

Rechercher ses ancêtres,
ses origines soi-même
c’est possible ?

Benoit Guérin

Une occasion à ne pas
manquer.

Pour vous initier à ce passe-
temps qui prend de plus en plus
d’ampleur au Québec, la Société
de généalogie des Laurentides
vous offre une session d’initiation
à la généalogie le 3 décembre
2003 de 18h à 19h50 à la Maison
de la Culture du Vieux-Palais
(Bibliothèque municipale) de St-
Jérôme située au 185, du Palais à
Saint-Jérôme.

L’on vous présentera sur écran
géant les notions de base de la
généalogie ainsi qu’une initiation
aux divers outils couramment uti-
lisés par les généalogistes, le tout

suivi par une session pratique de
recherche.

Suite à cette formation, les parti-
cipants pourront entreprendre
une recherche généalogique fruc-
tueuse de leurs ancêtres au Centre
de recherche de la Société situé à
la bibliothèque de la Ville de St-
Jérôme.

Le coût d’inscription est de 30$
et comprend la carte de membre
de la société valide jusqu’en fin
décembre 2004, tout en permet-
tant l’accès au Centre de
recherche et l’utilisation d’outils
sur support informatique pour
cette période.

L’on peut obtenir plus d’infor-
mations ou s’inscrire à cette activi-
té en contactant Lyse G. Lauzon
au 436-1269.
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Pharmacie Pierre St-Onge
2894, boul. du Curé Labelle à Prévost

www.essaim.com

(450) 224-2959

Michel Fortier

Le Conseil régional de l'environnement des Laurentides,
connu sous l'acronyme CRELA présentait le mois dernier
son bilan des activités entreprises au cours de l'année,
soit l'année internationale de l'eau douce.

M. André Hade, président du jury et M. Jacques Ruelland, président du
CRELA.

Bilan annuel du CRELA

Six projets honorés au concours
Écol’Eaurentides
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Lise Leblanc
Elle se mérite une 3e place à
la distance du  3000 mètres
lors des  Essais nationaux
où les meilleures pati-
neuses du Canada pre-
naient part du 14 au 16
novembre 2004 à
Chicoutimi.

Il y avait 28 patineuses provenant
de toutes les provinces du Canada
dont 20 étaient du Québec.

La sélection nationale sénior se fait
en deux étapes  pour déterminer l'É-
quipe (les 5 premières) qui partici-
pera aux championnats du monde
qui auront lieu en mars. La première
compte pour 33 % des points et la
deuxième pour 66%. Les trois autres
membres de l’Équipe seront déter-
minés suite à une troisième sélec-
tion qui aura lieu à Ottawa, du 1er au
4 avril 2004. 

Les prochains essais auront lieu
aux championnats canadiens
ouverts, du 22 au 25 janvier 2004, à
Abbotsford, en Colombie-
Britannique. 

Anouk a connu une fin de
semaine très satisfaisante

Elle a débuté la compétition par
une 7e place au 1500 mètres, termi-
nant 1re de la vague B.

Elle a avoué être un peu nerveuse
étant donné qu’elle n’avait pas un
bon classement l’an passé et que les
vagues de qualification étaient
déterminées à partir de ce classe-
ment; ce qui veut dire que même les
qualifications, quarts de finales  et
semi-finales se font contre les ath-
lètes les plus fortes.

Le lendemain, lors du 500 mètres,
un chute a limité Anouk au quart de
finale; la relayant  à la vague C. Elle
a quand même fini 1re de sa vague.

Le dimanche, c’est le 1000 mètres.
Anouk se croyait assurée de la
1re place de la vague B quand à
quatre mètres de l’arrivée, elle perd
pied et déploie un effort suprême se
faisant dépasser par Chantal
Sévigny. 

Avec le classement de ces trois
courses, elle est  8e et elle fait partie
du premier groupe de huit pati-
neuses qui courront le 3000 mètres. 

Cette course qui se fait sur 28 tours
de piste, est très tactique.  Elle réus-
sit de beaux dépassements et termi-
ne la course au 3e rang.

Les résultats au classement
général

Tania Vincent, de Laval, a terminé
première du classement général
avec 3057 points, suivie de Amélie
Goulet-Nadon, de Laval, deuxième
avec 2429 points et Alana Kraus, de
la Colombie-Britannique, troisième
avec 2114 points. Raphaëlle

Lemieux, de Rivière-du-Loup, a pris
la quatrième place avec 2106 points,
Amanda Overland, de l’Ontario,  la
cinquième avec 1862 points, Émilie
Nadeau-Benoit, de Longueil, la
sixième avec 1670 points, Anouk
Leblanc-Boucher, de Prévost, la sep-
tième avec 1519 points et Chantale
Sévigny, de Sherbrooke, la huitième
avec 1428 points. 

Maintenant, Anouk doit se prépa-
rer pour les Essais nationaux Junior
qui auront lieu à Montréal, à l’aréna
Maurice-Richard, les 22 et 23
novembre. C’est à cette sélection
que l’Équipe nationale junior sera
formée en vue des Championnats
du monde junior qui auront lieu en
Chine du 9 au 11 janvier 2004.

« Lucie Papineau et moi avons tou-
jours travaillé ensemble pour le
mieux-être des Québécoises et des
Québécois. Avec la refonte de la
carte électorale fédérale, cette asso-
ciation sera encore plus étroite » a dit
madame Guay. En effet, la nouvelle
circonscription fédérale de Rivière-
du-Nord englobera dorénavant
toute la circonscription de madame
Papineau.  «Cela nous permettra de
continuer à travailler de concert au
développement de notre région et
de mettre en commun plus de dos-
siers » a-t-elle ajouté.

De plus, les nouvelles fonctions de
la députée Lucie Papineau en tant
que porte-parole de l'opposition

officielle en matière d'immigration
et de communautés culturelles,
ajoute à cette coopération.
« L’immigration étant une juridiction
partagée, le travail que je pourrai
accomplir avec Monique Guay sera
précieux » a déclaré la députée de
Prévost.

Une réunion entre les deux prési-
dentes de caucus a également eu
lieu dans l’objectif de discuter de la
prochaine campagne électorale.
Madame Monique Guay du Bloc
Québécois et madame Agnès Maltais
du Parti Québécois se sont donc
rencontrées pour parler de la coopé-
ration entre les deux entités poli-
tiques

C’est dans le cadre d’une visite à l’Assemblée nationale de
la députée de Laurentides, Monique Guay, pour rencontrer
la députée de Prévost, Lucie Papineau, que celles-ci ont
réitéré leur collaboration l’une envers l’autre.
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Monique Guay et
Lucie Papineau, une
collaboration renouvelée

450  431-7773
1292, DES ORMES

DOMAINE LAURENTIEN

PRÉVOST

Sheila et

Martin
tous deux stylistes et
coloristes possédant
plusieurs années

d’expérience

Sur rendez-vous

VENEZ NOUS RENCONTRER,
NOUS SOMMES À LA HAUTEUR

DE VOS BESOINS

Lors des  Essais nationaux

Anouk voit ses efforts couverts de succès

Capacité de 20
à 120 personnes

Pour vos réceptions
Service complet
adapté selon vos
goûts et votre
budget

• Mariage
• Anniversaire
• Baptême
• Party d’employés
• Funérailles (buffet)

• Conférence
• Brunch
• Association sportive 

et autres...

999, rue Edmond à Prévost • Tél.: 224-4906 (sans frais: 1 877 224-4901) 
www.aupieddelacolline.com

PERMIS
DE LA SAQ

La Direction offre ses
condoléances à la famille
de M. Jean Laurin



Le Père Noël et Jésus achevaient
tranquillement leur digestif
devant le feu de bûches pen-

dant que la Mère Noël finissait de
desservir la table sous l’œil mélan-
colique de la Vierge Marie. 

Le dîner avait été d’une infinie tris-
tesse. Mémé Noël avait pourtant mis
les petits plats dans les grands, mais
ça ne décollait pas. Marie avait à
peine picossé la dinde et Jésus
n’avait pas touché la tourtière ; le
Père Noël lui-même avait refusé une
deuxième portion de plum pouding,
bien que ce fut son dessert préféré.  
— On n’a plus les Noëls qu’on avait,
dit–il, le regard perdu dans le sapin
éclairé qui scintillait dans le fond de
la pièce. 
— Les hommes ne croient plus
qu’en eux mêmes, dit Jésus. 

Le gros homme rouge avait haussé
les épaules. 
— J’ai maigri depuis que j’entends
dire que je n’existe pas.
— Et moi ? Tu crois que c’est drôle
de penser que j’ai enduré ça pour
rien ? 

Pour appuyer ses paroles, il avait
tendu ses deux mains où se voyait
encore la marque des clous. 
— Depuis que Tyco et Hasbro, mes
deux lutins, m’ont quitté pour lancer
leur propre entreprise, reprit le Père
Noël, rien n’est plus pareil. La fréné-
sie de la consommation a supplanté
la joie de faire plaisir. Le prix des
étrennes compte plus que les
cadeaux eux-mêmes.     

Il y eut un long silence pendant
lequel chacun s’abîma dans la

contemplation du liquide qui tour-
noyait dans le fond de son verre.
— Parfois je me dis qu’au lieu de
sauver les hommes du déluge, le
Père aurait été mieux inspiré de lais-
ser vivre les dinosaures.  

Il y eut un lointain roulement de
tonnerre.  
— Ils auraient besoin d’une bonne
guerre, suggéra le Père Noël. Une
vraie de vraie, qui les éliminerait
presque tous. On efface tout et on
recommence.  
— Une guerre! dit Jésus. Mais ils se
tapent sur la tête depuis qu’on leur a
donné la terre en partage. Au nom
de tout et de son contraire. Avec des
moyens de plus en plus efficaces,
en plus. Non, mon vieux, la guerre
n’est pas une solution. L’homme est
un lamentable échec ; nous avons

donné naissance à une race de
monstres. 

Alors le ciel s’assombrit tout d’un
coup. Il y eut un roulement de ton-
nerre et une voix profonde comme
le Big Bang se fit entendre : 
— En vérité, je vous le dis. Ne vous
laissez pas abattre les gars. Il y a
quand même de l’espoir. Cette nuit,
un enfant nous est né en qui j’ai
toute confiance. Ce pourrait être la
bonne.

Jésus eut l’air subitement las. Il jeta
un œil par la fenêtre. Les ténèbres
se dissipaient et une aurore boréale
dansait dans le ciel nordique. 
— Mon Père est un indécrottable
optimiste, dit-il. Chaque année, il
répète la même chose. 
— À son âge, c’est un peu normal
de radoter, dit le Père Noël.  

— On songe à le placer dans un
foyer, l’Esprit et moi. 

Marie regarda la Mère Noël,
secoua la tête et leva les yeux au
ciel comme pour dire qu’elle
connaissait la chanson et que ce
n’était pas demain la veille que son
fainéant de fils passerait de la parole
aux actes.  

Jésus sentit passer le reproche
muet. Pour se donner une conte-
nance, il vida son verre cul sec et se
leva.
— Bon, c’est l’heure. Merci pour
tout, Mère Noël. Allez Marie, on se
sauve. Les anges nous attendent
pour le party de Saint-Pierre. Encore
une corvée. À la revoyure, Nicolas. 
— Tu veux profiter de Nez Rouge ?
demanda le Père Noël. 
— Sans façon. C’est Marie qui
conduit. 
— Bonne route.

À l’année prochaine.

Le dîner du Père Noël
Par François Jobin

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offrira à chaque mois à ses lec-
teurs une nouvelle écrite par un auteur des Laurentides. Nous vous présentons une histoire de François Jobin. Bonne
lecture !
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• SHUR GAIN

• NATURAL CHOICE

• SCIENCE DIET

• EUKANUBA

• TECHNICAL

• PRO-NATURE

• 1ST CHOICE

• PRO PLAN

2919, boul. Labelle à Prévost    224-8630

Dr Simon Lachance m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Pour un service professionnel dans
une ambiance chaleureuse

2906, Boul. Curé-Labelle  à Prévost
Tél.: 450 224-4460 Télec.: 450 224-4376 www.hopitalveterinaire.com

Francois Jobin
mène de front
une double
carrière de ro-
mancier et de
réa l i sa teur.
Issu du milieu
de l’informa-
tion — il a
réalisé et pro-
duit Nord-Sud
pendant deux ans à Télé
Québec — il s’est petit à petit
orienté vers les émissions pour
la jeunesse (Le Club des 100
Watts, La Maison de Ouimzie),
puis vers la comédie de situa-
tion (Radio Enfer, Radio Active,
Km/hre). 
En 1991, il publiait son premier
roman, Max ou le sens de la vie,
qui a été suivi de deux autres,
La deuxième vie de Louis
Thibert et Une vie de toutes
pièces. Tous ont remporté un vif
succès critique. Il a également
participé à des collectifs  de
nouvelles.
Depuis quelques années, il effec-
tue un retour dans l’univers du
documentaire et consacre une
partie de son temps à l’écriture
de scénarios de documents d’in-
formation. 

Les fluctuations dans les prix de
l’essence et la féroce compétition
de certaines multinationales l’on
amené à prendre cette décision. 

Au début des années 80, les
automobilistes avaient le choix de
quatre stations d’essence dans
Shawbridge. La première à cesser
la vente au détail de l’essence fut
la station Shell, la deuxième fer-
meture fut au 3036 boulevard
Labelle en 1991, la troisième fut le

3026 boulevard Labelle et le qua-
trième est le poste Intergaz. Le
seul débit d’essence du secteur
Shawbridge est un libre-service.
Dorénavant, M. Meloche  ainsi que
les propriétaires du 3036 et 3026
boulevard Labelle concentrent
leurs activités sur l’entretien et les
réparations de véhicules automo-
biles, en incluant un service per-
sonnalisé.

Intergaz Shawbridge

Plus de service
à la pompe
Élie Laroche
M. Meloche, propriétaire du garage Desnoyers et
du poste d’essence Intergaz situé sur le boulevard
Labelle dans le quartier Shawbridge, abandonne
temporairement la vente d’essence.
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Festival choral de
musique religieuse

12 chorales et plus de 500 cho-
ristes interprètent les plus belles
pièces chorales. Le groupe choral
Musikus Vivace! y sera pour pré-
senter des extraits du concert
«Réminiscences » qu’il avait présen-
té en juin dernier à Prévost.

Dimanche 23 novembre, 13h 30
à la Basilique Notre-Dame de
Montréal.

SRC
Zone libre

Dans le cadre d’un reportage sur
le pianiste André Mathieu, la SRC
est venu faire une captation du
concert donné par le pianiste Paul-
André Asselin au Centre culturel le
25 septembre dernier. Vendredi, 5
décembre, 21h.
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Surveillez nos spéciaux
de la circulaire

(450) 224-2633

3020, boul. du Curé-Labelle
à Prévost

Quincaillerie
Monette Inc.

• Quincaillerie
• Plomberie
• Articles électriques
• Location d’outils

Télec :
224-2829

Serge Fortin

INFORMATIQUE

Commercial et industriel

224-2500

FIXFIXORDI-

webmaster@ordi-fix.com

CES

P
etites

ANNON 
450 224-1651

page 26
Faites-nous les parvenir
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Le Son d’Aujourd’hui

• remorquage
• entretien de système

à injection
• mécanique générale
• atelier de silencieux

L’opéra, l’opérette…
des personnages

Un programme…, quatre
chanteurs... et des per-
sonnages

Anne Saint-Denis,  soprano
Gaétan Sauvageau, ténor, Benoit Le
Blanc, baryton, Clermont Tremblay,
baryton et Myriam Bernard, pianis-
te. La soirée sera animée par
Madame Sophie Lapierre. Ensemble,
ils interpréteront une sélection des

plus beaux airs du répertoire de
l’opéra et de l’opérette sur les
thèmes qui leur sont chers, soit
l’amour, la mort, la dualité, la quête
et l’humour.

C’est un rendez-vous à ne pas
manquer, pour tous les amateurs,
comme pour les mélomanes en
devenir, le samedi 22 novembre,
20h à l’Église Saint-François-Xavier
de Prévost –Inf. : 436-3037

Catherine
Lagopatis,
pianiste
Méga-jeudi classique 

Prévost aura le privilège d’accueillir la
pianiste helleno-canadienne Catherine
Lagopatis qui s’est produite à titre de solis-
te et avec des ensembles musicaux à tra-
vers le Canada et les Etats-Unis, étant
acclamée pour son « intelligence musicale
inspirée » et sa «brillance d’exécution ». Au
programme de ce Méga Jeudi classique du
27 novembre, des œuvres de Scarlatti,
Scriabin, Gershwin et du Grec Manolis
Kalomiris. Jeudi 27 novembre, 19h30 au
Centre culturel.

L’Harmonie de Saint-Jérôme
présente son concert de Noël

Formée d’une quarantaine de
musiciens et dirigée de brillante
façon par la Prévostoise Jade Piché,
l’Harmonie de Saint-Jérôme rem-
portait  à nouveau en mai dernier
une note d’or aux compétitions
organisées par la Fédération des
Harmonie du Québec à l’Université
de Sherbrooke.

Tous sont invités à assister gratui-
tement à ce concert et à se laisser
séduire par la magie de la musique
de Noël présentée avec les cou-
leurs tout à fait particulières d’une
harmonie.Samedi, 6 décembre,
19h 30 à  l’Église Saint-François-
Xavier de Prévost –Inf. : 438-7036

Samedi 6 et  dimanche 7 décembre de
10h à 17h – École Val-Des-Monts

Encore cette année, plus de 50 artistes et artisans présenteront les fruits de
leur travail à l’école Val-Des-Monts les 6 et 7 décembre prochains. 

Les visiteurs sont assurés d’y trouver des pièces originales qui feront de
magnifiques cadeaux de Noël pour les parents et les amis. 

Comme à tous les ans, breuvages et nourriture seront disponibles sur
place.

Découpez le coupon ci-dessous et venez prendre un café avec nous.

Exposition des artistes
et des artisans

✃



Le massage Essénien
Vous vivez une époque de changements et
de transformations profondes. L’Humanité
s’éveille rapidement. Prenez un moment
pour vous détendre et laissez votre âme
vous parlez des bienfaits apportés par les
massages.
Recevez des réponses et des solutions à
vos questions. Provenant du temps des
temps, le massage Essénien fit son chemin
de souvenirs en souvenirs. Il fut enseigné
dans le temps durant le temps des
Atlantes et des Lémuriens. Et, il fut ensei-
gné dans les pyramides d’Egypte à tous
ceux désireux de recevoir l’enseignement
des Esséniens.
Par son ampleur et sa grandeur, le massa-
ge Essénien correspond au ciel et à la
terre.
Cette technique de massage ancestrale
permet la réunification de L’Être avec son
moi divin. En nous servant des 12 méri-
diens principaux, des 2 merveilleux vais-
seaux et des points réflexogènes, nous
rééquilibrons et stabilisons le travail des
glandes endocriniennes et des organes
correspondants. 
Cette méthode de massage par pression et
glissée permet à la personne qui le reçoit
d’être en fusion avec son énergie et ses
émotions. En plus d’améliorer la circula-
tion sanguine, de stimuler le système
immunitaire, de calmer le système ner-
veux, il permet le rééquilibrage du Yin et
du Yang.
Vous devenez un soleil qui réchauffe et
nourrit.
Vous devenez une lumière qui éclaire la
voie.
Vous devenez le silence qui ouvre les
portes.
Vous devenez la douceur qui apaise
Votre amour libère des chaînes de la peur,
des restrictions et du passé.
Peut-être est-ce vrai que derrière la dou-
zaine de masques que nous portons tous
les jours pour plaire ou ne pas déplaire
aux autres, il y a vraiment un être Divin
toujours prêt à servir.
Ressentez votre unité avec toute vie.

Christian Gagné, D.C.
Essentiellement... pour vous
www.esspv.com

Yves Deslauriers, collaboration spéciale

Un vide oppressant
Aujourd’hui, ma fièvre pour

l’écriture affiche un degré inférieur
à zéro. Mes idées bringuebalent et
échouent dans le vide. Mon men-
tor, celui qui est à l’origine de mon
implication au journal, celui qui a
usé de diplomatie pour m’inviter à
joindre l’équipe, n’est plus. Je suis
désemparé, sonné. Je vivais une
certaine complicité avec M. Laurin.
Je lui demandais, à intervalles
réguliers, si je justifiais la confiance
qu’il avait mise en moi. Je lui répé-
tais de ne pas hésiter à me signifier
la fin de cette collaboration béné-
vole si elle se révélait trop timide
ou trop « drabe » pour un journal
aussi dynamique déservant une
population riche en talents très
variés. Quand je suis venu au jour-
nal, je souhaitais connaître le
milieu prévostois davantage . Pour
mieux saisir le pouls d’un milieu, il
faut s’investir dans ses réalisations,
s’intéresser à ce qui le dynamise :
sa vie sociale, culturelle et poli-
tique et en comprendre l’alpha et
l’oméga. De ce point de vue, mon
objectif ne sera pas atteint  et
même si je profite de la liberté 55,
je ne me permets pas les nom-
breuses heures d’une jeune recrue
dédiée à une nouvelle passion.

J’écris et je suis conscient de ne
pas posséder le vécu d’un journa-
liste rompu à cette profession. J’ai
commis quelques textes dans le
quotidien La Presse et c’est par le
biais de ce média que M. Laurin
m’a connu. Mon cheminement se
traduit en termes très simples. Des
études classiques au Séminaire de
Nicolet devenu depuis l’Institut de
police du Québec. Après deux ans
passés à l’Université de
Sherbrooke en option mathéma-
tique, j’ai enseigné les maths au
secondaire pour la majorité de mes
33 années passées presque exclu-
sivement à l’école Frenette dont je
porte encore la cocarde dans mon
coeur. J’ai vécu une interruption de
quelques années quand les mathé-
matiques modernes ou nouvelles
ont fait le top du palmarès de la
révolution de la logique mathéma-
tique de laquelle je me suis disso-
cié vivant en retrait, en observateur
impatient et incrédule. À ce
moment-là,  j’ai enseigné l’anglais,
un aboutissement à une spécialité
concoctée à l’Université Concordia
en langues secondes. J’ai aussi
enseigné le français, fort de mes
études classiques et des études en
langue et littérature françaises à

l’Université de Montréal. J’arrive à
me tirer d’affaire en tout, mais je
ne suis exceptionnel en rien, ai-je
besoin de préciser. J’aime les défis.
Écrire au journal en est un. Est-ce
de l’inconscience ou de la témérité
? Je ne saurais le dire, mais je lis
deux journaux par jour et je m’in-
téresse à tout ce qui fait l’actualité,
même à ce qui peut paraître secon-
daire et ce, pour me former une
opinion bien à moi et avoir les
arguments pour la défendre adé-
quatement et de façon convaincan-
te. 

Le décès de M. Laurin m’a amené
à modifier mon texte de ce mois-ci
dans lequel je jetais un regard
sceptique sur la perspective avan-
cée par le gouvernement d’inciter
les 65 ans et plus à rester au travail.
Bien sûr, il s’agit d’un choix per-
sonnel impliquant plusieurs consi-
dérations et modalités. À ce cha-
pitre-là, j’utilise mon droit à la cir-
conspection. Mais, je ne peux
m’empêcher de m’étonner devant
cette proposition étrange dans le
contexte actuel, si jamais elle
prend forme. Une société qui n’a
jamais autant parlé de retraite et de
LIBERTÉ 55 !  Une société de loi-
sirs qui manque de temps, qui

court après et contre ce temps !
Une société qui grappille la vie à
défaut de se l’approprier complète-
ment, cette société, dis-je,  va se
taper quelques autres années sup-
plémentaires de travail à 65 ans et
plus ? « Il faut savoir quitter la table
»,  chantait Aznavour. J’avale diffici-
lement et je ne comprends pas.
L’espérance de vie de l’homme a-t-
elle augmenté à ce point ? Nos
valeureux cultivateurs qui tra-
vaillaient dur physiquement de
l’aube au crépuscule n’en deman-
daient pas tant. À 65 ans, la plupart
d’entre eux s’occupaient à des
tâches plus légères sur la ferme et
moins exigeantes, laissant à la relè-
ve, la relève. Je cherche toujours
les motifs et les motivations d’une
telle mesure. L’expérience ? Dans
un monde en constante transfor-
mation et évolution ? Le travail des
années 2000 irait-il jusqu’à produi-
re des travailleurs qui ne vieillis-
sent plus, peut-être parce qu’ils
manquent de temps pour ce faire ?
Attendons voir ! Mais moi, je ne
serai probablement pas un témoin
vivant de cette révolution ou de
cette métamorphose.

ÉVALUATION + MASSAGE DE
1 HEURE POUR 40$

POUR LES NOUVEAUX CLIENTS

AVEC PRÉSENTATION DE CE COUPON
PRIX RÉGULIER 50$ Paul

Nadeau n.d.
Naturothérapeute,

Relation d’Entre-Être,
chiropratie,hypnothéra-
pie et naturothérapie,

Réflexologie

2899 boulevard Curé-Labelle, Suite 102, Prévost

(450) 224-7776 esspv.com

S A N T É

É N E R G I E

É Q U I L I B R E

S A N T É

É N E R G I E

É Q U I L I B R E

E S P O I R

Centre de santé
Essentiellement pour vous

FORFAIT
DISPONIBLE

CERTIFICATS
CADEAUXCERTIFICAT CADEAU

CERTIFICAT CADEAU

Le Massage Essénien agit à
merveille pour stress, anxiété,
maux de tête, insomnie, nerf
sciatique, fatigue, lombalgie,

peur et insécurité.

Vous n’avez jamais expérimenté
une séance de Massage Essénien?

Le Massage Essenien

✁

AUSSI
SERVICES :

RELATION
D’ENTRE-ÊTRE

MASSAGE
ESSÉNIEN

GUIDANCE EN
RADIESTHÉSIE

AROMATHÉRAPIE
RÉFLEXOLOGIE

COURS OFFERTS EN

GASTRONOMIE
VÉGÉTARIENNE

Une équipe multidisciplinaire
Service de chiropratique, kinésiolo-
gie, homéopathie, Lumi-Énergie,
Massage essénien, Vie-Voir (pour les
enfants), Centre de formation

Aussi disponible pour réflexologie, harmonisation des CHAKRAS

ANDRÉ MARTEL, CGA

EXPERT-COMPTABLE

Comptables généraux licenciés
du Québec

1531, Mtée Sauvage,
Prévost

andre.martel@videotron.ca

Tél.: 450 224-4773
Télec.: 450 224-4773

Cellulaire :

565-7728

224-9964

2947, boul Curé-Labelle, Prévost

C’est le 18 janvier que je m’envole-
rai pour la mystérieuse terre
d’Afrique. Ces deux mois de stage,
je les vivrai dans un petit village de
la brousse malienne, ce qui signifie :
pas d’eau courante, donc pas de
douche, pas d’électricité, pas de toi-
lette… Bref, c’est un mode de vie
diamétralement opposé avec le
mode de vie occidental. De plus, je
partirai du Québec en plein hiver
pour arriver dans la saison la plus
chaude du Mali, ce qui représente
en moyenne 450C ! Je sais que le
choc culturel sera intense, je
connais les conditions de vie des
villageois  avec qui je vais vivre
mais en même temps, j’ai de la diffi-
culté à anticiper ce qui m’attend…
Je crois que ce ne sera qu’une fois
là-bas que je pourrai vraiment en
prendre conscience. 

Là-bas, chaque stagiaire sera jume-
lée à une famille d’accueil, mais
pour des raisons de santé, nous
mangerons et dormirons tous
ensemble dans une petite maison
spécialement pour nous. L’eau ou le
lait qu’ils boivent et utilisent pour
faire les  repas pourrait nous rendre
très malades. Mon rôle en tant  que
stagiaire sera d’aider la communau-
té à construire un abri moulin et un
système d’irrigation pour le champ
de mais. De plus, j’aiderai ma " mère
d’accueil " dans ses tâches quoti-
diennes et je ferai des activités avec
les enfants du village. Je prévois
donc apporter dans mon sac à dos
jouets, crayons de couleurs, livres à
colorier, ballons de soccer…

Pour me préparer adéquatement
et pour apprendre à connaître

l’équipe avec laquelle je vais vivre
cette aventure, je participe à six fins
de semaines de formation données
par le Carrefour de Solidarité
Internationale de Sherbrooke. De
plus, pendant quatre vendredis soir,
nous avons des cours de Bambara.
Dans les villes maliennes, le français
est couramment employé, mais
puisque dans les villages les gens ne
sont pas vraiment instruits, ils ne
parlent pas tous français. Leur
langue est très difficile à apprendre
puisqu’elle ne ressemble en rien au
français, mais je vais sans doute
réussir à me dérouiller… enfin, je
l’espère! Entre ces fins de semaines
plutôt chargées, je prépare des acti-
vités de financement avec mes neuf
co-équipières, puisque chaque sta-
giaire doit amasser un certain mon-
tant pour défrayer une partie des
coûts. J’ai déjà contacté certains
organismes et commerces de la
région, mais il me reste encore
beaucoup de travail à faire.

Je crois que ce que je m’apprête à
vivre est une expérience inoubliable
et j’aimerais beaucoup la partager
avec vous. Je vous propose donc de
me suivre à travers mon aventure en
lisant mes articles. Je vous écrirai du
Québec avant de partir, du Mali
pendant mon stage et bien sûr, d’ici
à mon retour. Si vous voulez m’écri-
re à votre tour, je vous laisse mon
adresse internet. camilleaumali@
hotmail.com

Ka an ben soni (À bientôt)

Camille Bouillé

Je me nomme Camille Bouillé et je fais partie d’un groupe de 10 stagiaires qui se sont
embarquées dans un projet de coopération internationale. Ce sera pour moi une premiè-
re expérience qui me permettra de m’ouvrir sur le monde, de partager avec un autre
peuple, de comprendre les réalités auxquelles ils doivent faire face et de participer acti-
vement à l’amélioration de leur qualité de vie.

Mon aventure avec le Carrefour de Solidarité Internationale

I ni sogoma! (Bon matin)
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Le 23 octobre dernier, nous avons
eu l’opportunité de recevoir à l’école
Monsieur David Fricoult, représen-
tant d’Environnement Jeunesse, un
organisme qui se voue à l’éducation
environnementale des jeunes.
Environnement Jeunesse, dont le
diminutif est ENJEU, a pour objectif
d’informer, de faire comprendre et
d’amener les jeunes à poser des
actions concrètes visant à protéger
l’environnement.

Dans un premier temps, Monsieur
Fricoult est venu sensibiliser les
élèves de sciences physiques de
secondaire II au phénomène des
changements climatiques que plu-
sieurs scientifiques relient à l’activité
humaine. Dans un deuxième temps,
il s’est adressé à des élèves de
secondaire I dans le cadre de leur
cours d’écologie. Cette deuxième
présentation a porté sur les pro-
blèmes de pollution d’eau engen-
drés par l’utilisation de techniques
agricoles entraînant des impacts
négatifs sur nos réserves d’eau
potable. 

Cette intervention est venue réité-
rer certains contenus déjà dévelop-
pés par les élèves d’écologie qui ont
pris l’initiative de mettre sur pied
une campagne d’éducation, à travers
les journaux locaux. Cette cam-
pagne, intitulée S.EAU.S, vise à ame-
ner les citoyens à réduire leur
consommation d’eau potable. 

Il est important pour les jeunes de
la nouvelle génération de changer
nos habitudes et comportements
environnementaux afin de réparer
les torts causés par le passé qui met-
tent en péril la stabilité de la vie sur
la planète.

Audrey Frenette, Mélissa Filiatrault,
Marie-Claude Banville et Kim Forget.

Des élèves lancent
un "S.EAU.S"

Cette recherche a été réalisée par
Mélanie Girard, Jessica Décarie,
Stéphanie Bertrand Daviault et Kevin
Boyer dans le cadre du cours d’écologie,
dirigé par l’enseignant Robert
Durocher.

Saviez-vous que chaque québécoi-
se et québécois consomme environ
400 litres d’eau par jour? En fait,
nous sommes tout juste derrière les
américains qui en utilisent 425
l/jour/personne. 

Nous voudrions vous faire part de
notre inquiétude par rapport à cette
surconsommation. Le diagramme
circulaire suivant illustre la consom-
mation municipale par secteur : 

Dans une perspective de dévelop-
pement durable, le gouvernement
du Québec nous lance comme
objectif de réduire de 20% notre
consommation d’eau d’ici 2007.
Pour plus de renseignements à ce
sujet, nous vous suggérons de
consulter la Politique nationale de
l’eau à l’adresse suivante : http :
www.menv.gouv.ca/eau/politique/

Le Club de plein air a profité de
cette occasion pour nous faire une
énorme frousse en nous invitant à
visiter leur maison hantée, du 20 au
31 octobre.  Cette activité a servi à
recueillir des fonds pour financer
les sorties du club, car les voyages
sont coûteux.

En deuxième secondaire, on a
décoré les classes de façon très ori-
ginale. On travaillait midi et soir
avec acharnement afin de pouvoir
réaliser quelque chose de spectacu-
laire ! Le résultat de leurs efforts fut
à la hauteur de leur imagination.

En plus d`avoir eu une superbe
maison hantée et des classes déco-
rées , nous avons eu droit à de
nombreux films aussi palpitants les
uns que les autres. Il y a eu une
surprenante disco avec laser, fumée
et beaucoup, beaucoup de danse !

Un peu d’histoire
Nous avons reculé jusqu'à

l’époque des Gaulois… 31 octobre,
fin de l’année gauloise, le rituel
commença.  En cette nuit, ils se
déguisaient effroyablement pour
faire peur aux mauvais esprits et

une cérémonie
lugubre était orga-
nisée.  On raconte
que les esprits
venaient rendre
visite dans les vil-
lages durant la
nuit du 31 octobre
et du 1er
novembre.  Le mot
Halloween était
autrefois All
H a l l o w s ’ d a y .
Aujourd’hui, la
célèbre fête de
l’Halloween est
devenue très
populaire.  En
Irlande, une gran-
de famine s’instal-
la et plusieurs per-
sonnes durent

immigrer en Amérique du Nord.  Le
Trick-or-Treat a commencé par des
petits gâteaux récoltés à quelques
portes pour se transformer, au fil
des siècles, en festin de bonbons.  

Nous avons interrogé quelques
petits de la garderie des mille
pattes sur l’halloween.  La première
question que nous posions était :
Qu’est ce que vous aimez à l’hallo-
ween ?  Ils ont tous répondu en
chœur : Les bonbons.  En regardant
les petits bouts de chou, nous
avons constaté que Spider Man
était très populaire.  La seconde
question était : Comment trouvez-
vous notre nouvelle école ?  C’est
beau et très grand. 

Pour finir une petite légende.
Voici le conte de Jack-o’-lantern…
Jack se saoulait quand le diable
apparût pour lui demander son
âme.  Ils prirent un bon gros verre
avant de partir ensemble.  Pour
payer, le diable se transforma en
pièce de monnaie que Jack prit
aussitôt et enferma dans son sac
pour l’empêcher de prendre son
âme.  Il libéra le diable à condition
qu’il le laisse tranquille une année
de plus.  Et ainsi de suite Jack jouait
des tours de plus en plus mauvais
jusqu’à ce qu’il meure.  Refusé au
paradis et aussi en enfer à cause de
ses( farces  plates) il fut condamné
à vivre seul avec une de ses
citrouilles lanterne qu’il avait fabri-
quée (c’était son travail de sculpter
les citrouilles).

En conclusion  vous pouvez
constater que l’Halloween est enco-
re très populaire chez les jeunes
enfants. Merci, bonne nuit et sur-
tout ne faites pas trop de cauche-
mar…Bou !

Cassandra Lupien, Maxime Wall , Julie
Payer, Daphné Lapensée, Vanessa
Charon et Marie-Josée Verville. 

Le groupe d’élèves de secondaire I en arts visuels, de l’enseignante Michèle Coté,
nous présente une série d’entrevues réalisées dans leur nouvelle école à Lafontaine.
L’enthousiasme et la détermination de ces jeunes journalistes  vous permettront de
découvrir ce qui se déroule dans leur école.

Les activités à la nouvelle école secondaire à Lafontaine

Des commentaires
recueillis par

des journalistes
en herbe

À la nouvelle école Lafontaine,
nous avons opté pour que les
élèves puissent s’impliquer dans
le processus démocratique.
Mercredi le 29 octobre, nous
avons appelé les étudiants à se
rendre aux urnes. À partir des
représentants de classe, nous
avons élu une personne pour
représenter chaque niveau et une
personne pour assumer la prési-
dence de l’école.
Nous espérons que
ces représentants
feront en sorte que
notre école devienne
un lieu de vie
agréable. Nous
remercions énormé-
ment M. Alain
Marcotte pour sa col-
laboration dans l’or-
ganisation des élec-
tions. Pour connaître
les intentions poli-
tiques de ces nou-
veaux politiciens,
voici un petit aperçu
de nos rencontres
avec eux :

Marie Ève Marcotte,
présidente d’école,
promet de faire son
possible pour réaliser
les projets que les
élèves lui propose-
ront. Elle croit  qu’il

est de son devoir de travailler en
groupe et d’être ouverte aux
élèves. Nous sommes certains que
cette jeune fille fera une excellen-
te présidente.

Myriam Kimpton, présidente de
secondaire 1, promet qu’elle fera
de son mieux pour prendre toutes
les  propositions intéressantes que
les élèves porteront à son atten-
tion. Elle prétend que ce n’est pas

son école, mais bien celle de tous
les élèves et aussi que tout le
monde a le droit de s’exprimer
librement. Elle est un fille dyna-
mique et souhaite le mieux pour
son école.

Julia, présidente de secondaire
II. Elle dit qu’elle n’a pas de projet
en vue, elle attend les suggestions
des élèves car elle ne veut pas
faire un projet que les autres n’ai-
meraient pas. Elle croit qu’elle a
été élue grâce a ses connaissances
antérieures.  Il savait qu’elle était
faite pour ça. Julia est une person-
ne très sociable 

Marc-Olivier Brière, président
de secondaire III, à l’intention
d’améliorer les sports à l’école. Il
a l’air d’un jeune homme ambi-
tieux et il a de beaux projets
comme la construction d’un parc
de skate pour organiser des com-
pétitions amicales entre les étu-
diants. Il ne s’est pas présenté
pour augmenter sa popularité
mais pour être en bonne position
afin d’écouter les propositions
des étudiants.

Finalement, nous  sommes
convaincus que tous les élus
feront un superbe travail. Nous
souhaitons bonne chance dans
leur nouveau métiers à Myriam,
Marc-Olivier, Marie Ève  et Julia.

Vanessa fontaine, Myriam Landry,
Anne-Alexandra Poitras,( photos des
élection) Vanessa Petit ,Laura
Morand

La Nouvelle école
secondaire à l’heure
de l’environnement

Du fun à la
nouvelle école !
Le 31 octobre dernier, à l’occasion de l’Halloween, nous
avons profité d’une superbe journée remplie d’activités. En
voici quelque unes hallucinantes que nous avons vécues
lors de cette après-midi.

Nos p’tits voisins de la garderie sont venus nous
rendre visite tous costumés.
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Ventilation des utiisations municipales
par secteur, 1999

(Source : Environnment Canada)

Si vous voulez estimer votre consommation d’eau, complétez le tableau
ci-dessous :

USAGES NOMBRE DE FOIS CONSOMMATION TOTAL

Chasse d’eau X 10 à 20 Litres
Douche X 100 Litres
Bain X 150 Litres
Brossage de dents X   10 Litres
Cuisson X   20 Litres
Vaisselle X   7 Litres
Lave-vaisselle X   40 Litres
Lessive X   75 Litres
Lavage d’auto X 300 Litres
Arrosage X   35 Litres
Autres X   35 Litres/min

Les étudiants appelés à se rendre aux urnes

Une nouvelle école, un nouveau programme et surtout
des jeunes prêts à s’investir dans leur nouveau milieu
scolaire.

Marie Ève Marcotte, prési-
dente d’école.

Myriam Kimpton, prési-
dente de secondaire I.

Julia, présidente de secon-
daire II.

Marc-Olivier Brière, prési-
dent de secondaire III.
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Le testament évolutif (suite)
Lors de notre dernier rendez-vous

mensuel, nous avions traité de
quelques questions qu’il faut se poser
lorsqu’on rédige un testament,
notamment qui seront les héritiers et
les bénéficiaires des assurances-vies.

Cette fois-ci, je voudrais vous par-
ler du liquidateur (anciennement
connu sous le vocable d’exécuteur
testamentaire). 

Le liquidateur est la personne qui
va exécuter vos dernières volontés,
payer vos dettes, vendre et procéder
au partage de vos biens. En autres
choses, la loi prévoit qu’il verra à
confectionner un inventaire, à obte-
nir des certificats de décharge des
autorités fiscales. Enfin, si vos héri-
tiers sont mineurs, il détiendra et
administrera leur part d’héritage jus-
qu’à leur majorité ou à un autre
moment selon ce qui est prévu  dans
votre testament.

Il faut donc choisir son liquidateur
avec beaucoup de soins. Voici
quelques conseils : 
a) Le liquidateur ne devrait pas être

trop âgé. Souvent les gens veulent
avoir leurs parents comme liquida-
teurs, ce qui peut être un très bon
choix. Cependant, ces derniers
devraient normalement être décé-
dés à votre décès;

b) Prendre quelqu’un qui ne réside
pas trop loin. Même s’il sollicite
l’aide d’un notaire pour procéder
au règlement de la succession, le
liquidateur, devra signer beaucoup
de documents à différents
moments. Il est donc préférable de
choisir quelqu’un de la région;

c) Désigner quelqu’un qui s’entend
bien avec les héritiers ou du moins
qui est capable de discuter avec
eux;

d) Nommer quelqu’un d’honnête,
d’impartiale; (impartial)

e) Opter pour quelqu’un d’intelligent.
Cela n’a à mon avis, au risque de
déplaire à certains, aucun rapport
avec l’éducation. Les pires erreurs
que nous voyons sont souvent
commises par des gens instruits,
trop sûrs d’eux. Ils ne consultent
pas leur notaire quand il le fau-
drait. Une personne intelligente
saura quand il est nécessaire d’aller
chercher de l’aide.    Un bon indice
pour trouver la bonne personne :
une personne qui gère bien sa vie
personnelle, est souvent un très
bon choix.
Faut-il nommer plusieurs personnes

pour agir ensemble comme liquida-
teurs? Pour notre part, nous préfé-
rons agir avec un seul liquidateur
pour des raisons d’efficacités.
Cependant cela n’est pas une règle
absolue. Il peut être nécessaire de
nommer deux liquidateurs pour
retrouver tous les critères ci-dessus
précités. Il faudra alors prévoir la
nomination d’un arbitre, au cas où les
deux liquidateurs auraient des points
de vue différents sur une question.

Il faudra prévoir des remplaçants
aux personnes ci-dessus nommées
advenant le cas d’un décès, d’un refus
ou d’incapacité d’agir. Cela nous
amène au point où se distingue le
testament évolutif d’un testament
ordinaire. Malheureusement, faute
d’espace, nous en traiterons le mois
prochain. 

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511
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Benoit Guérin

La maison
F e r d i n a n d
Brosseau sur le
chemin du Lac
Écho. Tout près se
trouvait une petite
école primaire. La
maison avec le
temps n’a guère
changé.

P h o t o g r a p h i e
originale Aline
Raymond.

La maison Ferdinand Brosseau 

L’objectif de  la Maison Aloïs
Alzheimer des Laurentides est de
construire une première maison
visant à accueillir 24 personnes
atteintes de déficiences cognitives
de type Alzheimer, principalement
dans les premiers stades de la
maladie entre le moment où elles
ne peuvent rester à la maison et le
moment où elles requerront des
soins médicaux  importants et
seront admises dans un établisse-
ment de soins prolongés.

Pour mener à terme un tel projet
et construire une telle maison
comptant 24 chambres dans le
grand St-Jérôme , la Maison s’est
fixé un objectif de contribution du
milieu de 300,000 $ soit environ
20% du coût total d’un tel projet de
un million et demi.

Pour la différence les administra-
teurs de la Maison comptent
demander leur soutien aux autori-
tés gouvernementales dont celle
de la Société d’Habitation du
Québec qui pourrait soutenir
financièrement un tel projet par
une subvention mais surtout en
garantissant un prêt hypothécaire.

La campagne de financement est
maintenant lancée et elle sera sou-
tenue par un cabinet de campagne
dont le travail sera d’intéresser les
gens d’affaires, les professionnels,
les entreprises et les citoyens à
s’impliquer financièrement dans ce
projet de société.

Les personnes qui ont accepté ce
rôle :
-Monsieur Gérald Cyr, président du
conseil d’administration de la
Maison Alzheimer, membre du

conseil d’administration de la
Société Alzheimer et consultant en
gestion.
-Monsieur Conrad Lebel, entrepre-
neur en construction à la retraite et
membre du comité de construc-
tion.
-Monsieur Pierre-Paul Côté, méde-
cin.
-Monsieur Jérôme Filiatrault, ex-
conseiller municipal de St-Jérôme.
-Me Rhéal Fortin , avocat à St-
Jérôme
-Monsieur Bernard Viau, coordon-
nateur de l’organisme et de la cam-
pagne
-Me Benoît Guérin, citoyen de
Prévost et avocat à St-Jérôme.

Cette première phase de finance-
ment, vise principalement les
entreprises, les professionnels et le
milieu des affaires. Dès le début de
l’hiver plusieurs autres activités de
financement seront annoncées
pour le grand public dont une acti-
vité avec la collaboration d’artistes
du milieu.

Entretemps la Maison est à identi-
fier le terrain idéal et celui-ci pour-
ra faire l’objet d’un don pour éta-
blir l’immeuble requis.

Au moment où ces lignes seront
publiées, la Maison a déjà recueilli
la somme de 30 000 $ soit déjà 10%
de notre objectif de 300 000 $.

Les promoteurs du projet comp-
tent donc sur l’implication et la
contribution des gens du milieu
dans la réalisation de ce projet
nécessaire à l’amélioration de la
qualité de vie de nos aînés et de
notre milieu.

Maison Aloïs Alzheimer des Laurentides

300 000 $, un
objectif ambitieux
Benoit Guérin

L’objectif d’une maison Alzheimer est de maintenir une
qualité de vie le plus longtemps possible pour les per-
sonnes atteintes en leur fournissant un milieu de vie stable
et sécuritaire et un encadrement adéquat respectant leurs
limitations et  le maintien de liens familiaux importants.
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Entrepreneur en excavation
EXCAVATION • ÉGOUT ET AQUEDUC

CHAMP D’ÉPURATION •  DÉNEIGEMENT
R.B.Q. : 8265-6570-47

C.P. 31
Prévost

Téléphone
514 361-4766

Télecopieur
450 430-5813

L’endermologie
ralentit le temps

Une alternative non-chirurgicale
pour le remodelage corporel

Nouveau bronzage
TOP TENDANCE

•Lutte contre le vieillissement des tissus
• Augmente la circulation

sanguine • Réduit l’effet des jambes
lourdes • Pour perdre des centimètres

• Anti-stress et anti-fatigue

Le dernier cri en matière
de bronzage

AVANT APRÈS

Le «airtan» est une nouvelle
technique qui utilise un

aérographe (airbrush) pour
bronzer artificiellement la peau

NOUVEAU
Plan de

financement
disponible à
0% d’intérêt

262, rue Principale (bureau 32), St-Sauveur (450) 227-1775
P.S.Silhouette inc.

Service de
NATUROTHÉRAPIE

sur place
(bilan santé et alimentaire)

Approximativement 1000 adeptes
costumés de façon très originale
sont venus visiter la Maison hantée
à la gare de Prévost.

Les plus petits dans les bras de
leurs parents jusqu’aux plus grands
qu’on pouvait confondre avec des
adultes. Plusieurs d’entre eux por-
taient des costumes qui se démar-
quaient vraiment allant de l’homme
préhistorique à la Fée des étoiles.

Merci à tous et prochain rendez le
31 octobre 2004.  

Soirée de 
Musique et

poésie
Gare de Prévost

6 décembre
2003 à 20 h

Entrée gratuite pour tous

Pour information : 
Jean-Pierre Durand

514-886-7926
450-224-8056 

Courriel : jeanpierre
durand@videotron.ca

Exposante du mois de décembre

Annette Badghajian

Annette Badghajian  effectuera
un vernissage le dimanche  7
décembre 2003 de 13 hà 16 h  à
la gare de Prévost.

Mme Badghajian est résidente
de Prévost. Elle a participé au
Symposium de Peinture de la
gare de Prévost en 2003.

Novembre 2003

Hommage à M. Jean-Marie Gérard
Élie Laroche

M. Gérard est originaire de
Belgique, et c’est pour vivre une
grande histoire d’amour qu’il s’amè-
ne au Québec en octobre 1972.

Établi au Québec, il oeuvre
comme psychologue en milieu sco-
laire durant de nombreuses années
jusqu’au moment de la retraite.
Citoyen de Prévost durant une dizai-
ne d’années, il déménage à Sainte-
Anne-Des-Lacs il y a quelques

années en y amorçant une carrière
de restauration de chalets.

Son implication à la gare de
Prévost

La trésorerie et les achats sont sous
sa responsabilité, par le passé à plu-
sieurs reprises il s’est chargé de l’ac-
cueil

Avec beaucoup de professionna-
lisme, il demeure très disponible
pour donner un coup de main en
tout temps.

Célibataire endurci depuis plu-
sieurs années, Jean-Marie aurait
« selon une rumeur » fait la rencontre
d’une jolie femme lors de son der-
nier voyage en Europe, ce qui pour-
rait être une sérieuse menace à son
statut de célibat.

Grand voyageur à ses heures il a
parcouru plusieurs pays d’Europe,
une partie de l’Amérique du Sud
ainsi que l’Équateur et dans
quelques jours il s’envolera vers la
Thaïlande.

Bon voyage Jean-Marie

L’Halloween à la gare

Pour le
plaisir
d’avoir
peur

• Maux de dos et de tête
• Douleurs au cou,

bras et jambes

1559, du Nichoir, Prévost
2572, du Cerfeuil, La Plaine

(514) 990-8284

Pascale Trottier D.O.
OSTÉOPATHE
5 ans d’expérience
Nouvellement établie à Prévost

Jour et soir
sur rendez-vous

P
h

ot
o

:L
’Œ

il
 d

e 
P

ré
vo

st
)



Chaque année les artistes de
Prévost y font très bonne figure, et
cette année ce furent Jean-Claude
Latour, artiste peintre, et Claude
Picard, photographe, qui ont char-
mé le public de leur art.  

Claude Picard a remporté l'un des
six Prix d'excellence pour ses
magnifiques photographies de pay-
sages et de bâtiments. Claude est
l'un des organisateurs de l'événe-
ment et est vice-président de
Montagne-Art.

Quand à Jean-Claude Latour, il ne
cesse depuis 15 ans de nous sur-
prendre par son immense talent. À
surveiller : Jean-CLaude nous prépa-
re une toute nouvelle cuvée
d'oeuvres originales et person-
nelles. Il nous les dévoilera très
bientôt. 

C'est donc un rendez-vous à ne
pas manquer en octobre prochain.
Pour informations : Municipalité de
Saint-Hippolyte 563-2505 poste 231
ou www.inter-actif.qc.ca/mon-
tagne-art.

3053, boul. Labelle à Prévost
Réservations : 450 224-4870 

Lauréat
régional

Or
catégorie
cuisine

Salade césar
Salade verte

Feuilleté aux escargots
Le Potage du jour

Aumônière de chèvre chaude, poires caramélisées
7,00

Foie gras et accompagnement de compote d’oignons
15,00

Pétoncles sur salsa exotique et
crevettes de Matane

9,00

Filet de porc aux mangues caramélisées
et à l’orange
26,00

Menu traditionnel : cuisse de dinde farcie au
gibier

- Tourtière – Boulettes - Purée
- Marinade –chutney - sauce atoca

27,00
Saumon de l’atlantique sauce champagnette

28,00
Filet mignon au poivre

30,00
Carré d’agneau provençal

37,00
Assiette de langoustines

45,00

Fromage fins d’ici et d’ailleurs
8,50

Le Panaché de desserts de Raphaël

L’indemnisation
des victimes d’actes

criminels

La Loi sur l’indemnisation des
victimes d’actes criminels (appe-
lée communément L.I.V.A.C.) est
en vigueur depuis le 1er mars
1972. Cette Loi se trouve fort
méconnue et ce, tant du public
que par le monde juridique. Et
pourtant, elle peut s’avérer très
bénéfique pour les victimes qui
font face à des agresseurs introu-
vables ou insolvables.

C’est la CSST (Commission de la
santé et de la sécurité du travail)
qui administre l’application de
cette Loi. La victime a une année
pour faire une demande d’in-
demnisation. Cette année sera
comptabilisée de façon différen-
te selon le type de dommage.
Retenez seulement que les dom-
mages psychologiques sont exa-
minés de manière particulière.

L’IVAC s’adresse à toute personne
qui a subi, au Québec, une lésion
corporelle ou psychologique à la
suite d’un acte criminel. Seuls
certains crimes sont couverts par
le programme d’indemnisation et
sont " listés " dans l’annexe de la
Loi. Les plus fréquents sont les
voies de fait, l’agression sexuelle
et l’inceste. 

Les indemnités prévues à la Loi se
situent à différents niveaux.
L’indemnité de remplacement de
revenu concerne la perte salaria-
le qui se trouve compensée à 90
% du revenu net. Le montant
maximal du revenu brut ne peut
excéder 53 500.00 $ en 2003.
Cette indemnité est versée à
toutes les deux semaines durant
l’incapacité de travailler de la
victime. A noter que ces indem-
nités sont non imposables, inces-
sibles et insaisissables.

Une indemnité forfaitaire pour
les séquelles physiques et psy-
chologiques est prévue ainsi que
des compensations pour les frais
médicaux, tels que la physiothé-
rapie ou une thérapie avec un
psychologue.  

Les autres indemnités sont attri-
buées lors du décès des victimes
ou lorsqu’une aide personnelle à
domicile s’avère nécessaire. La
réadaptation de la victime dans
son milieu de vie que ce soit à la
maison ou au travail peut égale-
ment engager certains frais.

Pour conclure nous vous suggé-
rons de rencontrer un avocat
lorsque survient un acte criminel
sur votre personne. Les bénéfices
que la Loi peut vous procurer
sont souvent sous-évalués. 

Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.

Sylvie Choquette utilise diffé-
rents tissus de couleurs et des
textures, des cuirs, des fourrures
et d’autres accessoires pour leurs
donner une touche personnelle.
Tous ces chapeaux sont diffé-
rents et uniques.

Mais Sylvie Choquette, c’est
aussi «Kernok, la pirate » qui, ces
quinze dernières années, a
exploré bien d’autres domaines.
Propriétaire d’une friperie à
Montréal, elle s’est retrouvée
entourée d’une variété de vête-
ments qui lui donne envie d’en
créer. Autodidacte, elle commen-
ce à coudre et réalise ses pre-
miers vêtements qui sont offerts
à une clientèle «Punk ».

Maintenant établie dans les
Laurentides, c’est sous le nom de
Kernok qu’elle signe toutes ses
réalisations. Outre ses chapeaux,
elle se spécialise dans la création
et confection de vêtements et
d'accessoires en cuir et en jeans.
Il est même possible de lui
demander des créations selon
notre goût.

Elle tient boutique au Marché
aux Puces de Prévost mais jus-
qu’à la fin décembre seulement.  

Une si grande créativité mariée
à une telle imagination n’arrive-
ront jamais à me la faire oublier.

Signé Kernok

Dis-moi donc comme
t’un beau casque...
Carole Bouchard

Est-ce les derniers grands vents d’automne qui m’ont
amenée à remarquer ces chapeaux, non c’est plutôt
la fantaisie qui s’en dégage.

Marie-Ange
Lavallée
AV O C AT E

Deux artistes de
Prévost se démarquent
à Montagne-Art
Nicole Deschamps

Les 17, 18 et 19 octobre der-
niers avait lieu la 18e édition de
l'exposition multidisciplaire
Montagne Art de Saint-
Hippolyte, regroupant 40
artistes de la région et du
Québec.

Jean-Claude Latour, artiste-
peintre.

Claude Picard, photographe.

Kernok, alias Sylvie Choquette, présente ses chapeaux sur des mannequins qu’elle a peint avec beaucoup d’originalité.
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SERVICE
de traiteur
Variété de 
gâteaux spécialisés
St-Honoré, Opéra, Reine
Elisabeth, etc.
• gâteaux de noces
• gâteaux d’anniversaire
• gâteaux pour des

événements : baptême,
Halloween, St-Valentin, etc.

DISCO NIGHT (disco-mobile)

Laurent Lecourt, d.j., plus
de 20 ans d’expérience
Musique, animation, éclairage,
son et équipement professionnel

Sculpture en chocolat
Pour tous les événements
Chocolat belge

2546, boul. Labelle à Prévost

(450) 565-1511

• buffet chaud ou froid
• recettes originales
• produits de qualité

Baptême, anniversaire,
mariage, conventions d’affaires,

party d’employés, etc.

Occasions :

Annie Depont, Passage d’Artistes

Artiste peintre paysagiste né à
Sainte Rose à la fin du XIXe siècle
Marc-Aurèle Fortin nous offre tour à
tour un art presque naïf, dans des
aquarelles de jeunesse aux contours
délibérément simplifiés, puis un
style expressionniste à travers le
puissant mouvement des grands
ormes, et toujours un amour certain
de la nature et des villages qu’il tra-
versait souvent à vélo - dont
Prévost. 

Sa « vue à Lesage » a été mise en
exergue, tant sur le catalogue qu’au
sein de l’exposition. C’est un grand
tableau placé au centre du mur face
à l’entrée, attirant le visiteur et l’invi-
tant à traverser avant de faire le tour.

La grande salle du  Musée d’art
Contemporain des Laurentides a fait
peau neuve pour l’occasion avec un
bel équilibre de couleurs donnant à
l’espace une structure plus intime,
une densité permettant au specta-
teur de se concentrer sur une œuvre
par rapport à l’ensemble. Par
ailleurs, rien n’empêche le regard
d’englober la totalité de l’exposition
pour en percevoir l’ambiance. À
chaque pas le spectateur sait où il se
situe. 

L’accrochage est donc en harmo-
nie avec le sujet, la belle nature des
Laurentides, les arbres séculaires

mis en vedette comme pour souli-
gner que leur durée de vie est bien
supérieure à celle des réalisations
humaines. Les baraques en ruine
sont les touchants vestiges de vies
éphémères. On a envie de sortir et
d’aller voir sur place à Prévost ou à
Sainte-Rose, si l’arbre a encore gran-
di, si la bâtisse est toujours debout.

Avis aux amateurs et à tous

les étudiants en art 
Jusqu’au 25 janvier à deux pas

d’ici, vous avez une opportunité peu
courante d’observer les rendus des
différentes techniques sur un même
sujet. Quoique fidèle à lui-même et
se défendant de trop d’influences
extérieures, Marc-Aurèle Fortin
aimait changer de médium, ainsi
que de technique à l’intérieur d’un
même médium, pour en découvrir
tout seul les possibles résultats.
Aquarelle pure, aquarelle mixte,
« manière noire », huile sur divers
supports, caséine sur isorel, et j’en
passe. Excellente leçon de peinture,
où l’on peut essayer de reconnaître
la technique avant de lire la défini-
tion du médium, non sans avoir au
préalable laissé entrer les émotions. 

Monsieur André Marion, Directeur général du Musée d’art contemporain
des Laurentides, devant "Vue à Lesage, Laurentides" huile sur toile de
Marc-Aurèle Fortin

Marc Aurèle Fortin, au Musée d’Art
contemporain des Laurentides

Découvrir
l’artiste et
rédécouvrir
le musée

(450) 224-7222
3009, boul. du Curé Labelle

Prévost

Spécialité
luminaires

Meubles et
objets de

décoration
toutes époques

confondues

Heures d'ouverture :
jeudi au dimanche
de 10h à 17h     

Linda et Sylvain pour vous servir

Nicole Deschamps

Chaque mois et chaque sai-
son, des mises à jour sont
effectuées sur le site
Internet de la Ville de
Prévost. En ce début d’hi-
ver, vous trouverez :
•La nouvelle carte et points de ser-

vice du Transport collectif de
Prévost (service de taxi-bus orga-

nisé et abordable pour Prévost,
Saint-Jérôme et Saint-Sauveur)
ainsi que la présentation des deux
prix (régional et national) rempor-
tés par l’organisme prévostois.

• Les procès-verbaux des assem-
blées régulières, spéciales et
d’ajournement des derniers mois.

•Les activités à venir et à surveiller :
dans la section Événements (Quoi
faire et quoi de neuf ?) et dans

Services (Programmation des loi-
sirs, culture et vie communautaire).

• Les communiqués importants
adressés à la population. 

• Le nouvel horaire de la biblio-
thèque.

•La programmation des spectacles
du Centre culturel (dans
Partenaires – Organismes locaux,
et dans Événements), … et plus
encore.

WWW.VILLE.PREVOST.QC.CA
Nouveautés sur le site Internet de la Ville de Prévost



Par son ambition elle repousse les
horizons et selon son dire tout s’en-
chaîne naturellement. Elle vise tou-
jours le plus loin possible. Ses
talents étant connus de sa famille et
de ses amis, elle décide de commu-
niquer son expérience et ainsi de se
faire connaître au public.

Après avoir été superviseur aux
ressources humaines, elle se dirige
vers le domaine juridique. Ensuite,
étant passionnée de mode, elle suit

des cours en design
international, organise
des défilés de mode et
ouvre un salon de bron-
zage dans un hôtel de
Montréal. Son nouveau
local décoré selon sa
touche personnelle, elle
présente une collection
de maillots de bain avec
sa chorégraphie dans un
restaurant.

Quelques années plus
tard elle part une compa-
gnie en informatique au
niveau du marché inter-
national avec un associé
et organise des conven-
tions pour les entre-
prises. Elle a touché au
journalisme et à la pho-
tographie dans la presse
touristique. Ayant subi
un accident d’équitation,
elle décide de changer
de direction et d’écrire

un roman. Elle veut se raconter à
travers ses personnages. Elle ajoute
que l’expression « l’encre de ta
plume est ton sang » lui va bien.

Des mélodies lui trottent dans la
tête. Elle a suivi des cours de chant
chez Christian Raymond; elle com-
posera des chansons. C’est une pas-
sionnée, elle entend bien terminer
son roman et en faire un scénario de
film pour… Hollywood en 2004.
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Un film de lutin

cinéfille – Un film
typique de Noël,
comme on les aime.
L’histoire d’un en-
fant qui grandit dans
un monde magique,
est une histoire
qu’on connaît, mais
qu’on aime revoir.
Body, notre lutin
adoré décide de retrouver son
père biologique pour faire des
anges dans la neige, pour faire
des maisons en pain d’épice, pour
faire du patin et surtout lui tenir la
main. Notre cher Body a 30 ans
avec la mentalité d’un enfant de
six ans, ce qui est absolument
adorable. Lui qui a toujours vécu
dans un monde de joie et d’amour
est très attristé de découvrir que
son père est un être amère. Mais il
réussit à le changer en vrai père
de famille! Ce film a réussi a
entrée l’esprit de Noël en moi.
7.5/10

cinémom – Tous films de
Noël qui se respecte doit
contenir certains éléments
essentiels, c’est a dire: la
conversion d’un coeur dur,
un amour véritable et une
famille réconciliée. J’ai trou-
vé ce film tout a fait char-
mant. Un orphelin se retrou-
ve par hasard au village du
Père Noël et se fait élévé par

des lutins. Il grandit donc dans un
monde ou les coeurs sont purs.
Mais un jour, il doit retrouver son
père naturel à New York. Toute
l’action se déroule autour de ces
retrouvailles et de la découverte
parfois étrange et décevante des
moeurs du monde des humains.
Le monde serait-il meilleur si nous
étions un peu plus comme ce
lutin? Disons que ce film est une
bonne entrée en matière pour le
temps des fêtes. Un film délicieux
et rafraichissant. 
8/10

NDLR : Deux  collaboratrices, Johanne
Gendron et sa fille Charlotte Frenza offrent
aux lecteurs du journal leurs commentaires
sur un film ou un spectacle à l’affiche. Le
lecteur pourra apprécier la différence ou la
convergence de point de vue. 

Salut tout le monde!
C’est déja un autre mois qui est

passé et j’aime encore le
Québec!

Le dernier mois était un peu
difficile parce que j’avais des
problèmes avec ma famille d’ac-
ceuil, mais maintenant c’est
reglé et tout va bien. À l’école
on avait les sessions d’examens
la semaine passé et c’est très dif-
ferent ici. Le premier jour d’exa-
mens, j’avais seulement mon
examen en histoire dans la pre-
mière période et j’ai pensé
qu’après ça mes cours continue-
raient comme d’habitude. Une
de mes amies m’a expliqué alors
que je voulais aller à mon cours,
que je n’avais plus d’école
aujourd’hui quand l’examen
était fini. Mon père d’acceuil
était, heureusement, pas au tra-
vail et pouvait venir me cher-
cher.

Il a aussi déja neigé quelque
fois, mais cette température est
en ce moment presque la même
que chez moi en Allemagne. Moi
j’aimerais bien avoir de la neige
à Noël parce que ça serait la pre-
mière fois dans ma vie (sauf il y
a quelques années chez ma
tante dans le forêt noire, mais ca
ne compte pas, parce que j’étais
trop jeune!). Bien, je ne sais pas
qu’est-ce que je pourrais encore
écrire, parce que les choses qui
pourraient être intéressantes
sont prévues pour le fin de
semaine prochaine (c’est le 13
novembre aujourd’hui): vendre-
di je vais (essayer) d’acheter des
bottes pour l’hiver, mais les
bottes que je dois avoir, à l’avis
de ma mère d’acceuil, ne sont
pas vraiment de mon gout (je
trouve ces bottes-là terrible...), le
samedi, je vais aller a Longueuil
où j’ai une activité avec mon
organisation AFS. Moi, je suis
très heureuse d’y aller parce que
les sept autres étudiants qui
viennent d’Allemagne sont là et
ça fait déja trois mois que j e n’ai
rien entendu d’eux. Bon j’espère
que c’est assez pour cette fois-ci
et la prochaine fois, je vais écrire
plus. Bye tout le monde!

Jenny

Chronique
de Jenny
Jeune Allemande en
immersion francophone  

L.D. Leduc

Madame Diane Tremblay bat la mesure et sa baguette
magique lui ouvre des portes. Depuis plusieurs années
Diane, inspirée par une imagination plus que fertile,
a vécu des expériences de vie riches en créativité et en
dynamisme.

Diane Tremblay a organisé un super Bal
Masqué à la salle Au pied de la colline à l’oc-
casion de l’Halloween. Parmi les acteurs qui
l’accompagnaient, Patrick Fortier, jeune
acteur talentueux.

Conte, babiole et futilité, un tel jeu
n’existe pas. Écoutez bien ceci et
vous verrez bien s’il n’existe pas.
Pas facile de s’écouter et bien écou-
tez ceci ! 

L’histoire vécue
Dans un petit village, pas si éloi-

gné, vivait un couple fort bien pro-
tégé, personne, au village, n’ aurait
cru qu’un jour leur vie allait bascu-
ler.

C’est par une fin de semaine tein-
tée de couleur que tout a commen-
cé. La vie était belle, pas trop com-
pliquée, un peu routinière, et alors!
Un soupçon de vivre et laisser vivre
parfumait leur existence.

Et c’est dans un cérémonial prati-
quement liturgique, tout comme
l’ensemble de leurs voisins, qu’il
firent la ligne comme à chaque
dimanche, afin d’obtenir leur nou-
veau publi-sac.

Un beau jour à vrai dire un beau
dimanche, le premier à tendre son
bras pour cueillir le sac, s’écriât :
«Merde ! » Chacun des disciples pré-
sents se regardait et mettait en cause
l’immodium avancé. Ce n’est
qu’après plusieurs semaines qu’ils
finirent par pointer le fossé à proxi-
mité, sciemment pollué, qui faisait
plus qu’empester.

Le cours des choses avait changé,
mais personne  n’avait bronché : le
jeu de l’indifférence était trop noble;

pas un mot, pas une lettre, pour cor-
riger la chose.

Notre couple enlacé s’apprêtait à
vivre les affres du jeu, jour après
jour, nuit après nuit, maux de tête et
nausées, se croyant pourtant à l’abri,
munis de leur puit toujours enfoui
cent pieds sous terre.

L’erreur fatale était
inévitable

Les pluies diluviennes et la chaleur
torride sévissaient depuis quelques
jours. Ce genre de condition clima-
tique fit germer un doute au plus
musclé des deux. L’addition d’un
filtre dans la cuisine et l’achat de
bouteilles d’eau étaient maintenant
indispensables.

Les semaines se succèdent, les
symptômes disparaissent les uns
après les autres, un sentiment de
sécurité s’installe et jette un baume
sur le couple fragilisé.

Leur chambre, toujours tamisée de
couleur ambre, était bercée par la
pluie. Seules les chandelles encore
éteintes pouvaient se vanter d’être
encore debout. La chaleur était de
plus en plus accablante. Quelques
gouttes, de sueur, possiblement éga-
rées ont choisi : la victime, la soif, à
son tour, lui dicte les premiers pas.

Le verre semble plein, ni goût, ni
odeur ne portent frein et ses lèvres
fendillées n’offrent plus de résistan-
ce. La dernière gorgée est si longue
qu’au même moment, il réalise l’ir-
réparable, une peur terrible envahit
sont corps en entier et un grand fris-
son vient lui rappeler que l’erreur
pourrait lui être fatale.

L’envers du décor
L’éveil est pénible : le blanc et le

vert ont remplacé les couleurs tami-
sées. L’urgence de l’hôpital sera sa
prochaine demeure : ici l’indifféren-
ce n’a plus sa place. Le jeu est main-
tenant fini, et c’est à travers les
regards de patients alités et sous le
revers d’une pieuvre fatigué qu’il
lutte pour rester en vie.

Les deux premiers jours sont cru-
ciaux selon certains, des réactions
imprévisibles aux antibiotiques sont
toujours possibles. Sept longues
journées d’hospitalisation sont
nécessaires avant de lui donner son
congé.

Après une période de convales-

cence pénible et dégradante, il en
est ressorti un peu amer, mais il a
cependant compris que l’expression
«vivre et laisser vivre » devrait plutôt
s’écrire « vivre et laisser mourir ».

Trois jours seulement ont suffit
aux employés du village pour régler
le problème de pollution. Le champ
d’épuration modifié et le tuyau
savamment camouflé ont été extir-
pés. Un nouveau champ d’épuration
embaume le village et de jolies
fleurs caressent maintenant le fossé.

La morale de l’histoire
Soyez prudent car le jeu de l’indif-

férence circule encore et il est fort
probable qu’il frappe à votre porte.
Alors ce sera à vous de jouer.

Le jeu de l’indifférence
Stéphane Parent

Il devrait bientôt cogner à votre porte. Qui,
me direz vous? Eh bien, voyons ! le jeu de l’in-
différence.

Une femme orchestre à Prévost

Alors que les travaux prévus sur la rue de la Station (coin Montée
Sauvage) et sur le chemin David David devaient être finalisés pour  le
24 octobre dernier, les travaux ont complètement cessé depuis plu-
sieurs semaines. A-t-on rencontré des problèmes particuliers ? Le
entrepreneur éprouve-t-il des problèmes financiers ou autres ?
Espérons que l’on trouvera une solution avant la fin de cette année...
car à certains moments la conduite automobile y est périlleuse.
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Une nouvelle d’Henri Paré

Ce soir là, lorsque je rentrai
seul à la maison, un peu fati-
gué à la suite d’une rude jour-
née de travail, je décidai de

m’avachir confortablement dans mon
gros fauteuil préféré, juste devant la
télé. Bien assis, les deux pieds
déchaussés, appuyés sur la table à
café, une bonne petite caisse à mes
côté, je sirotais, lentement,  je ne me
souviens plus au juste, une deuxième
ou une troisième petite bière. Le doigt
sur les boutons de la manette, je
cherche un bon film d’action pour
m’évader, me vider un peu l’esprit. Là,
rien. Ici ? Rien non plus. Suivant, sui-
vant, suivant, c’est moins qu’ordinai-
re. Finalement un film nouveau que je
n’ai jamais vu. Je vois le titre : Loft
Story, c’est peut-être un bon film de
suspense… Mais dès le début,
j’éprouve pas mal de difficulté à
essayer de comprendre la trame de
l’histoire. Le scénario ne me semblait
pas clair. Où était le problème ? Les
comédiens ne semblaient pas avoir
mémorisé leur texte. Qui était le mal-
faiteur ? Pire ! Je n’arrivais pas à détec-
ter qui jouait le rôle du policier. J’ai
cru pendant un court moment, qu’il
s’agissait de jeunes délinquants qui se
préparaient à commettre une bêtise,
ça aurait pu être intéressant. Eh bien
non ! Pas de vol de banque, pas d’as-
sassinat, pas de coup de feu, pas d’ex-
plosion. Rien. Je commençais à m’en-
nuyer sérieusement lorsqu’une
mouche, une toute petite mouche, qui
semblait un tantinet assoiffée, vint
s’installer. Où? Juste sur le bord d’un
verre que j’avais oublié sur la table à
café, la veille. Je ne m’en n’offusquai
pas du tout car je buvais ma bière à
même la bouteille. Alors la mouche
pouvait bien s’amuser sur le verre
vide tant qu’il lui plaira. Mon attention
fut donc complètement détournée de
la télé vers ce petit insecte anodin qui
m’amusait beaucoup par ce manège
distrayant qu’elle effectuait en bour-
donnant  en tournoyant et en trotti-
nant autour du verre. Elle prit son
envol, puis la petite bibitte se posa de

nouveau sur le verre, comme pour en
prendre possession. Elle s’arrêta net.
L’instant suivant, elle se remit à trotti-
ner rapidement sur la paroi extérieure
du verre. De temps en temps, elle
interrompait brièvement sa course
comme si elle voulait m’épier. Puis
elle s’envolait de nouveau autour du
verre. J’entendais son bourdonnement
intermittent, comme un petit moteur
de bateau. Ca ressemblait à une espè-
ce de langage saccadé. Peut-être
qu’elle protestait du fait que le verre
était vide. Elle avait peut-être le goût
de trinquer avec moi ? J’oubliai com-
plètement le long métrage Loft Story
pour me concentrer sur cette mouche
fascinante, pleine de ressources.
Buzz ! Buzz ! Faisait-elle. Buzz ! Buzz !
Elle semblait fébrile, surexcitée. Elle
voulait jouer peut-être. Sans la quitter
des yeux, j’enfilai deux ou trois autres
gorgées de bière. Finalement je lui dis
en riant: Eh ! Toi ! Elle fit un tour sur
elle-même. Oui toi, la mouche ! Tu
veux une ou deux petites gouttes ?
Juste pour rire, je lui tendis ma bou-
teille :

-À la tienne ! D’un trait, je la bus jus-
qu’au fond. Puis je me renfrognai
dans mon fauteuil en tendant encore
ma bouteille vide vers la mouche,
juste pour la narguer un peu. T’en
veux ? T’en veux ? Elle ne bougeait
plus. Elle s’était arrêtée net. Hé ! Hé !
La mouche ! Elle restait figée. Comme
elle semblait endormie, je me débou-
chai une autre petite bière, et je la bus
en quelques rapides lampées. Un
éclat de rire rappela mon attention
vers la télé. J’oubliai, momentané-
ment, la mouche. La télé commençait
à m’endormir. Sans regarder, je cher-
chai avec la main dans la petite caisse
de bières à mes côtés: Vide ! Ouais,
ma caisse était vide. Bah ! Il me reste

encore un peu de scotch dans l’armoi-
re. Juste deux doigts…je m’en verse
juste deux doigts dans un verre, sans
eau. J’aime bien quand ça goûte un
peu. Je m’enfonce de nouveau dans
mon fauteuil. Je fermai un peu les
yeux. Buzzzzzzz ! Buzz ! Buzz !  

Oh mais c’est ma mouche ? La voilà !
Hé ! Ma mouche ! La mouche trottine
innocente et rentre dans le verre. Oh !
On va s’amuser pensai-je. Rapidement
je bouche le verre en plaquant la
paume de ma main juste dessus. La
mouche est prisonnière. Hé ! Hé ! Hé !
Je me penche pour mieux voir. Mais
où est-elle passée la petite ? Je pensais
bien l’avoir attrapée. Elle n’est plus
dans le verre. Bizarre ! Surprise ! Elle
apparaît soudainement sur ma main.
Mais, je ne me trompe pas, elle a gros-
sit ! ELLE A GROSSI ! Je me secoue la
main violemment pour me débarras-
ser de cet insecte sorcier. La mouche
décrit rapidement des zigzags en
volant et atterrit daredare sur le verre.
En battant des ailes, elle produisit des
vibrations si fortes, si intenses, qu’elle
enveloppa le son de la télévision. La
mouche grandissait. En fait, elle gros-
sissait à vue d’œil. En quelques
secondes, la tête de la mouche était si
grosse, que je pouvais distinguer une
haine rougeâtre, qui miroitait, dans
ses yeux à facettes bombées et velues.
Ben voyons ! Me dis-je. Je rêve ou
quoi ? J’ai besoin d’un remontant.
J’appuie mon verre de scotch sur mes
lèvres et je le vide d’un seul trait. Les
paupières closes, je laisse le feu
s’éteindre lentement dans ma bouche,
puis j’ouvre les yeux. La mouche a
encore grossi. Elle est deux fois plus
grosse qu’avant. Sa langue, dans un
mouvement de va et vient, lèche la
paroi du verre vide. L’insecte semble

assoiffé. Je crois qu’elle veut boire elle
aussi. Mais je ne vais sûrement pas lui
donner mon scotch, pas à une
mouche. Les mouches vont pas se
mettre à boire du scotch. Pendant que
je me parle ainsi à moi-même la
mouche, elle, a continué de grossir.
Elle fait pas moins de vingt, vingt-cinq
centimètres de long. De même qu’elle
augmente de volume, je sens que son
exaspération elle aussi augmente,
s’intensifie dangereusement. Les mille
facettes de ses yeux luisent et miroi-
tent comme des étincelles. La
mouche, devenue géante, me regarde
fixement, froidement. Elle veut boire.
La peur s’empare de moi. Je me rends
soudainement compte qu’elle va me
sauter dessus, me détruire pour me
voler ma boisson. En bon père de
famille que je suis, je veux protéger
mon bien. Alors lentement, très lente-
ment pour ne pas provoquer davanta-
ge l’insecte, avec précaution, je me
retire les pieds de la table à café. Puis,
avec un certain effort, je me soulève
de mon fauteuil. Étourdi, sans doute
par l’émotion, je titube un peu. La
mouche, elle, en sautant par terre, sur
le tapis, fait tomber le verre vide.
Énervée, elle s’envole, vroom ! Et se
colle au plafond. Là elle continue
encore d’augmenter de volume. Je me
rends bien compte que ce n’est plus
qu’une question de temps avant que
cette mouche géante ne m’attaque et
me tue. Je cherche quoi faire. Je repla-
ce le verre sur la table. Ensuite, je
prends mon journal, et sans quitter le
monstre des yeux, je le plie pour me
faire un tue-mouches. Je suis prêt ! La
mouche s’arrache du plafond et fond
sur moi. Je frappe avec mon tue-
mouche à gauche, à droite, ici, là
devant. C’est raté. La mouche, qui

s’est posée sur la table, n’a fait que
grossir encore plus. Je fais tournoyer
mon tue-mouches. C’est mal visé. Je
frappe le verre qui vole en éclats. La
mouche, plus menaçante, est mainte-
nant aussi grosse que moi. Il me faut
de l’aide, il faut absolument j’appelle
au secours. Mon cellulaire. Où est
mon cellulaire ? Ah ! Je l’ai laissé à
côté, dans mon bureau. Je laisse tom-
ber mon journal et à reculons, je me
dirige vers mon bureau. La mouche
s’envole. Vroom! Un bruit, devenu si
intense, qu’il me bouche les oreilles.
Encore! Elle atterrit devant moi. Je fixe
mon regard dans ses yeux incandes-
cents, impénétrables. Elle, la mouche,
sort sa longue langue visqueuse deve-
nue grosse comme le poing, et elle
tente de me l’appliquer en plein visa-
ge. Brusquement, je me retourne et
cours vers la porte du bureau. Au
même moment, j’entends de nouveau
cette espèce de vrombissement
assourdissant que fait l’énorme
mouche en volant. Vroom ! Elle me
passe juste au dessus de la tête, me
devance et pénètre dans le bureau. Le
vrombissement s’éteint net. Je retiens
ma course, je retiens mon souffle, j’at-
tends un moment. Rien. Alors  j’avan-
ce quand même, prudemment. La
mouche est là, sur mon pupitre. Elle
fait déjà près de deux mètres de long.
Sa langue, gluante fait une grimace,
s’étire comme une épée, pointée dans
ma direction. Le téléphone est là, juste
à côté du monstre. Pourquoi ne l’ai-je
pas gardé dans ma poche ? Je manque
d’air, ma respiration est haletante. Je
n’ai pas le choix. Il faut y aller. Je
m’étire le bras, les doigts tendus vers
le cellulaire, je le touche presque.
Avec d’infinies précautions, tout en
gardant mon regard fixé sur la méga
mouche, je fais un pas en avant et j’at-
trape mon Fido. Nerveusement, je
presse le bouton du numéro prépro-
grammé et, l’appareil anxieusement
collé à l’oreille, j’entends enfin, avec
soulagement la voix que je connais si
bien qui allait me sauver :

- Boujour! Alcooliques anonymes!
Que peut on faire pour vous ?

La Mouche
de novembre
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CHRISTINE LANDRY
www.lejardindupasteur.com

Le Jardin du Pasteur
CHRONIQUE HORTICOLE

Les grands centres scienti-
fiques de l’Antiquité se retrou-
vent à Alexandrie, Athènes,
Rome et Byzance. Par contre,
beaucoup d’informations pré-
cieuses se perdent et sont truf-
fées durant l’époque sombre du
Moyen-Âge où apparaissent les
langues de crapauds, les ailes de
mouches et les pattes de saute-
relles, frisant la sorcellerie de ce
temps et discréditant malheu-
reusement d’un même coup un
savoir longtemps établi.
Les laïques

Par contre, par leurs connais-
sances du latin et du grec, les
moines, les religieux et les reli-
gieuses conservèrent « religieu-
sement » la thérapie par les
plantes. Une parmi eux : l’abbes-
se bénédictine du monas-
tère Rupertsberg, la sainte
Hildegarde.

Une première école médicale
laïque : l’École de la Salerne près
de Naples. On y encourage l’uti-
lisation de la gentiane, la clé-
matite, la lierre, l’absinthe, la
genièvre, la jusquiane, le pavot,
la laitue, le cumin, le sureau et

la menthe. En Europe méridio-
nale, on utilise le laurier, la
figue, la cannelle, l’aloès, le
poivre, l’encens et la myrrhe.  

Constantin l’Africain emprun-
ta beaucoup des Arabes qui
eux-même emprunta beaucoup
de l’Inde avec le camphre, le
galanga, la racine de grenade,
l’anarcade, les myrobolons, le
bois de santal et la noix de coco.
Suite aux conquêtes arabes en
Orient et en Afrique, apparue
l’utilisation de la noix vomique,
les siliques du séné, le tamarin
et le clou de girofle.
Incas et Aztèques

Les Incas étaient aussi de
grands médecins par les plantes.
Les conquérants Espagnols
furent très impressionnés par les
thérapies aztèques. Pour soigner
leur malade, ceux-ci formaient
des équipes de trois spécialistes
qui avaient chacun leur fonc-
tion : le tlapouquis établissaient
le diagnostic, le magicien-
médecin tetlacuicuiliqui faisait
ses incantations sous transe et
le ticitt était le thérapeute ou le
chirurgien. Les narcotiques

étaient utilisés
afin d’obtenir
des aveux du
malade sur
l’origine de sa
m a l a d i e …
Comme remède,
les feuilles de
tabac servaient
au rhume, le
bois de Croton à
la toux, le cacao
et la vanille aux
crachements de
sang, la poudre

du dahlia et les racines de
figuier aux fractures.
Les autochtones

Plus près de chez nous, les
autochtones nous ont laissé
beaucoup de pratiques par les
Chippewas du Lac Supérieur et
les Têtes-de-boule du St-
Maurice.

Par ses conquêtes, l’Europe
découvre le baume du Pérou,
l’ipecacuanha, le coca, l’écorce
de quinquina,
la vanille, le
piment fort, le
bois du Brésil,
le maté, le bois
de gaïac et la
poudre de
cacao qu’elle va
introduire dans
sa médecine
officielle.
Les théories

Aussi, une
nouvelle théo-
rie (celle des
s i g n a t u r e s )
apparaît avec
l’arrivée de
Paracelse : les
vertus curatives
de la plante
sont associées
aux formes
p h y s i o n o -
miques de la
plante.  Exemple, la lanterne
chinoise ressemblant à une ves-
sie est conseillée dans les cas de
maladies urinaires. L’hépatique
aux feuilles en forme de lobes
du foie était supposé traiter la
cirrhose, la jaunisse et la lithia-
se, ce qui s’avéra complètement

faux et même toxique à forte
dose.
La science

Puis vient l’établissement de
jardins universitaires et
royaux.  Des  chercheurs bio-
chimistes isolèrent la morphine
de l’opium, l’émétine de l’ipéca
du Brésil contre la dysenterie, la
strychine de la noix vomique et
la quinine des cinchona.  Plus de
rigueur s’établirent tant qu’à la

période et la propreté du site de
cueillette, le dosage, la conser-
vation et l’identification des
plantes. Tout ceci découragea
l’apothicaire (futur pharma-
cien). Pour ajouter à cela, la
majorité des scientifiques rejet-
tèrent et discréditèrent sans
mobile valable la médecine par

les plantes. Heureusement que
d’autres l’encouragèrent et
rétablirent le crédit et la place
de la médecine par les plantes,
comme avec Maurice Messegué,
Pierre Lieutagui, Dr. Jean Valnet,
Dr. René Paris et Dr. Henri
Leclerc
Aujourd’hui

On assiste aujourdh’ui à une
montée d’intérêt pour les
plantes médicinales. Les jardins
médicinaux sont de plus en plus
populaires, des herboristes
apparaissent, des cours sur les
vertues des plantes sont vulga-
risés offrant une alternative et
un nouveau libre choix à tous.
La médecine « traditionnelle » lui
fait par contre une rude bataille
sans rien ménager pour garder
son monopole très lucratif.
Avec le phénomène de retour
aux sources, les vertus des
plantes sont redécouvertes. Les
gens abandonnent tranquille-
ment les médicaments chi-
miques conçus en laboratoire
avec leurs effets secondaires
nombreux et néfastes pour se
retourner vers ce qui leur appa-
raît plus sain et naturel.  Les
huiles essentielles, les teintures,
les infusions, les onguents sont
maintenant largement dispo-
nibles sur le marché dans les
boutiques de produits naturels
au plus grand plaisir des utilisa-
teurs qui sont de plus en plus
informés. La médecine à la por-
tée de tous n’est plus mainte-
nant le savoir bien gardé par le
contrôle des médecins sur le
corps humain ! Oser un autre
choix et oser s’instruire est
aimer son corps davantage.

Le long parcours historique des plantes médicinales (2e partie)

téléphonez à Fernande au 224-1651
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Pour vos annonces classées,  

Le séchage suspendu de la lavande.

Déco Fenêtres et lits à Prévost.
Confection de rideaux, draperies, housse
de lit, cache-oreiller. Réparations et alté-
rations de vêtements. 450-431-8390.  

Tarot passé, présent, futur. Faire reve-
nir l’être cher, talismans, amulettes. 
(450) 224-9474

Pneus Usagés à vendre 15,00$ et plus

chacun.  É. Laroche Inc. 224-5353

Cours de guitare populaire, classique,
jazz, théorie, solfège pour tous les
niveaux et tout âge. Professeur diplômé
224-3122

Chat perdu secteur du Lac Écho. Tigré
avec poitrine et bout des pattes blanches
Communiquez 224-47805$ pour les 15

premiers mots
et 30¢ du mot
a d d i t i o n n e l ,
payable par
chèque, Visa ou
en argent comp-
tant.

TARIF

®

Plus près de chez nous, les autochtones nous ont
laissé beaucoup de pratiques par les Chippewas
du Lac Supérieur.



André Dupras

Assemblée générale annuelle
Le comité des loisirs des

Domaines a tenu son assemblée
générale le 5 novembre dernier. Le
président, Gilles Bourgoin a fait une
rétrospective de l’année 2003 qui a
été un succès sur plusieurs plans.
Organisation du ski de fond, fête
familiale et implication du comité
avec d’autres organismes de la ville.
Même la ville de Prévost a tenu à
souligner, par résolution lors d’une
assemblée publique régulière, le tra-
vail remarquable du comité des loi-
sirs des Domaines. Bravo à tous les
bénévoles qui travaillent au sein du
comité.  

Lors de cette assemblée, les postes
de président et de secrétaire étaient
en élection. André Dupras est le

nouveau président et Gilles
Bourgoin devient le secrétaire du
Comité des Domaines, Lucie
Renaud et Denis Bélanger demeu-
rent respectivement secrétaire tréso-
rière et vice-président. 

Ski de fond 2003 et 2004
Avec l’aide financière de la Ville

de Prévost et de l’appui du groupe
PROMENT, nous pourrons encore
cette année utiliser les sentiers
situés entre le domaine du Clos des
Prévostois et le domaine des
Patriarches.  

Plusieurs activités seront organi-
sées cet hiver telles la clinique de
fartage et la sortie à la pleine lune.
Les détails seront publiés dans ce
journal et dans la brochure du
Service des loisirs de la ville de
Prévost. 

Prendre note que les travaux du
prolongement du Parc de la Coulé
ont débuté cette semaine et se pour-
suivront très tard cet automne. Les
travaux se déroulent plus précisé-
ment dans le premier tronçon de la
piste La  Noire et ils consistent en
l’élargissement des sentiers et de la
construction de quelques ponts. Les
travaux sont sous la responsabilité
du Parc de la Rivière du nord. 

Pour que la prochaine saison de
ski de fond soit un succès comme
l’an passé, impliquez-vous quelques
heures lors des corvées pour l’entre-
tien des sentiers. Les dates de cor-
vées sont les 23 et 30 novembre.
Contactez-nous au 450-530-7562,
laissez un message et on vous rap-
pellera.

Un chômeur postule pour un
poste de déboucheur de chiottes
chez Microsoft.  Le directeur des
ressources humaines (DRH) le
convoque pour un entretien,
puis lui fait passer un test (avec
une ventouse toute neuve). 

Il lui dit : «Tu es engagé; donne-
moi ton e-mail et je t'enverrai le
formulaire rempli ainsi que la
date et l'heure auxquelles tu
devras te présenter pour com-
mencer ton travail ». L'homme,
désespéré, répond qu'il ne pos-
sède pas d'ordinateur, et donc
pas d'e-mail. Le DRH lui dit alors
qu'il est désolé, mais que s'il n'a
pas d'e-mail, cela signifie que vir-
tuellement il n'existe pas, et,
comme il n'existe pas, il ne peut
avoir le job. 

L'homme sort, désespéré, sans
savoir que faire; avec seulement
10 dollars en poche. Alors il déci-
de d'aller au supermarché et
d'acheter une caisse de 10 kilos
de tomates. Il fait donc du porte
à porte pour vendre ses tomates
au kilo, et, en moins de deux
heures, réussit à doubler son
capital. Il répète l'opération
encore trois fois et revient chez
lui avec 60 dollars. Alors, il réali-
se qu'il pourrait survivre de cette
manière. Il part de chez lui tous
les jours plus tôt et revient chez
lui plus tard, et ainsi triple ou
quadruple son argent chaque
jour. Peu de temps après, il achè-
te une charrette, puis l'échange

contre un camion et peu de
temps après se retrouve avec une
petite flotte de véhicules de
livraison. 

Cinq ans passent. L'homme est
maintenant propriétaire d'un des
plus grands réseaux de distribu-
tion alimentaire des États Unis. Il
pense alors au futur de sa famil-
le, et décide de prendre une
assurance vie. Il appelle un assu-
reur, choisit un plan d'assurance
et quand la conversation prend
fin, l'assureur lui demande son e-
mail pour lui envoyer la proposi-
tion. L'homme dit alors qu'il n'a
pas d'e-mail: 

«Curieux, lui dit l'assureur, vous
n'avez pas d'e-mail et vous êtes
arrivé à construire cet empire,
imaginez où vous en seriez si
vous aviez un e-mail ! » 

L'homme réfléchit et répond:
« Je serais déboucheur de chiottes
chez Microsoft ! » 

Morale de l'histoire #1 : Internet
ne solutionne pas ta vie. 

Morale de l'histoire #2 : Si tu n'as
pas d'e-mail et que tu travailles
beaucoup, tu peux devenir mil-
lionnaire. 

Morale de l'histoire #3 : Tu as
reçu ce message par e-mail, c'est
sûr, donc tu es plus proche d'un
déboucheur de chiottes que d'un
millionnaire... 

Bonne journée quand même. 

PS : Ne répondez pas à cet e-
mail, je suis parti vendre des
tomates !
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TROUVER NEMO

Le film nous propose les tribulations de deux
poissons, Marlin et son fils Némo, séparés par le
destin mais déterminés à se retrouver. Aidé par la
sympathique Dory (Dorice en version française),
Marlin part à la rescousse de Némo qui atterrit
dans l’aquarium d’un dentiste dont le bureau sur-
plombe le port de Sydney. Pendant que Marlin
joue l’improbable héros, Némo multiplie les plans
pour retrouver la liberté et son père.

Les artisans de Pixar se surpassent maintenant en
explorant la mer, après avoir exploité avec brio
l’univers des jouets, des bestioles et des monstres.
C’est un film à voir pour ses valeurs, son humour,
la qualité exceptionnelle de l’animation et ce par
tous les spectateurs de tous âges. 

À noter, la remarquable performance de la comé-
dienne québécoise Anne Dorval qui prête sa voix
à Dorice dans la version française. Du vrai bonbon
dans cet océan fantastique.

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Film d’animation,
U.S.A. , 2003

Réalisation : Andrew
Stanton - Pixar et
Disney

Durée : 1 heure 44
minutes

Classement : Général

Hélène Brodeur, critique de cinéma

L’océan fantastique
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Du côté des organisateurs 
Un qui s’est donné sans compter :

«Moi, je me suis amusé comme un
fou ! » Pierre Urquhart, Vice prési-
dent, Directeur général de la
Chambre de Commerce et de
Tourisme de la Vallée de Saint-
Sauveur.

Du côté des artistes ne
renommée internationale

« J’espère pouvoir exposer de nou-
veau chez vous » « Je suis désolé
d’avoir dû vous quitter plus tôt,
pour me rendre à New-York »
Masahiro Hasegawa, sculpteur
bronzier.

« Je n’ai jamais rencontré de gens
aussi merveilleux » « Je vous suis tel-
lement reconnaissant » Takeo
Tanabe, sculpteur vannier.

Du côté des artistes de la
relève

«Nous venons de vivre une expé-
rience incroyable » « Vivent les gens
du Québec! »

« Un beau bonjour aux étudiants
qui ont participé » Masayo Kouketsu,
peintre.

Du côté des artistes un peu
plus âgés qui en ont vu
d’autres

« Nous nous sommes rendus
compte de l’importante implication
de vos bénévoles avant et pendant
notre séjour. Ils nous ont soutenus
sans relâche. Nous n’oublierons
jamais votre hospitalité. » Noboru
Matsuoka, Président des Émailleurs
du Japon.

Du côté des galeristes japo-
nais qui nous ont encouragés

« Nos membres sont revenus
enchantés. Nous nous sommes
réunis pendant quatre heures pour

raconter et faire des plans pour le
futur. »

« 60 personnes et leurs familles au
Japon vous remercient et vous
aiment… » Yoko Kitano. 

Du côté d’organisateurs
d’événements au Québec

« Espérons que l’enfant grandira et
que nos élus développeront un inté-
rêt réel pour la culture, suite à ce
succès » Jacques Delisle,Directeur du
Festival des Arts de Saint-Sauveur

Du côté de la Commission
scolaire de la Rivière du
Nord

«Merci aux amis et amies qui sans
le percevoir ont inscrit dans notre
jeunesse une page d’histoire et de
culture » Chantal Desrochers, adjoin-
te administrative, instigatrice du
projet «Polyvalente Saint-Jérôme à la
rencontre du Japon ».

Du côté des étudiants en PEI
(programme d’études inter-
nationales)

« Nous fûmes impressionnées par
la gentillesse et l’accessibilité des
japonais. Ils sont généreux et
ouverts d’esprit. Nous avons eu des
conversations songées et hors de
l’ordinaire. »

«Nous étions intéressées par eux et
c’était réciproque. Nous avons eu de
véritables fous rires avec eux » «Nous
devrions tous avoir un jour ou
l’autre une conversation avec une
personne d’une autres culture, c’est
un échange intéressant à ne pas
manquer » Gabrielle Bossé-Chartier
et Valérie Allaire, Sec III.

Du côté de la représenta-
tion du Gouvernement
japonais au Québec

« Je peux témoigner personnelle-
ment de nombreuses opportunités
qu’a apportées cet échange culturel
et artistique. » « Je suis convaincu que
ce projet deviendra un pilier dans le
domaine des échanges culturels au
Québec » Tetsuo Shioguchi, Consul
général du Japon  Montréal.

Expo culture Japon Québec
à Saint-Sauveur : livre d’or
Annie Depont, Passage d’artistes

Merci à toute la fabuleuse équipe de bénévoles dont
plus du quart était constitué de gens de Prévost !
Voici ce qu’on en pense par ailleurs.

Départ de Dorval en passant sous les drapeaux de nos pays. Une amitié
s'est construite, il nous reste à l'entretenir...
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Des nouvelles du Comité des Loisirs des Domaines

Avec des bénévoles et des
activités, du succès pour l’année

Internet n’est pas la
solution à tout...

N.D.L.R. : Sur le net circule une quantité incroyable de textes de réflexion.
Faites-nous parvenir les textes les plus intelligentspour que nous puissions les
faire connaître aux personnes non branchées. –  jdeprevost@yahoo.ca



Venez rencontrer deux
techniciens professionnels

2882, boul. Labelle à Prévost

tél.: 224-5152
télec.: 224-1789

2882, boul. Labelle à Prévost

tél.: 224-5152
télec.: 224-1789

28 Le Journal de Prévost — 20 novembre  2003

Elles sont environ deux cents à
fouiller le champ pour trouver leur
repas et à piquer un petit roupillon
pendant que quelques-unes mon-
tent la garde. Mais leur babillage
attire l’attention et il s’en faut de
quelques minutes pour que les pas-
sants arrêtent leur voiture et les
admirent. Nous sommes à la fenêtre
pour monter la garde nous aussi.
Pas inutilement, puisque nous arrê-
tons dans leur élan, deux chasseurs
en VTT qui venaient chercher leur
souper. Vous imaginez-vous que des
gens puissent venir chasser sur un
terrain entre des maisons, dans un
quartier résidentiel ? Çà me dépasse. 

Au soir, elles prennent leur envol.
Notre belle visite nous quitte. Mais
le lendemain matin à 7h, elles rap-

pliquent sans hésita-
tion sur le champ.
Nous sommes tout
aussi ravis qu’inquiets.
Nous devons quitter la
maison. Alors j’installe
une affiche sur un
poteau pour inviter les
gens à respecter leur
repos. Elles en ont
bien besoin pour par-
courir ces centaines
de kilomètres qu’elles
entameront d’ici peu.

Eh bien, imaginez-
vous donc que notre visite
impromptue du dimanche ne décol-
le plus ! Elles reviennent tous les
matins vers la même heure et repar-
tent tous les soirs dormir sur un lac à

l’abri des prédateurs terrestres, et ce
depuis deux semaines.

Ce matin, avec la première neige,
il en restait encore quelques-unes
qui se prélassaient devant deux che-

vreuils qui passaient par là, tout sim-
plement.
Note : Merci à Mme Lucile D. Leduc.
En lisant le billet de M. Gilles
Archambault, il m’est venu à l’idée

de faire partager la courte histoire
de ma « visite impromptue », qui est
vraiment arrivée un dimanche
après-midi.

Hélène Limoges

Par un beau dimanche après-midi, de la visite
impromptue se pointe à l’horizon. Un murmure
familier d’automne, qui nous fait toujours lever
les yeux au ciel. Un spectacle qui nous séduit à
chaque fois. Le murmure devient piaillard, se
rapproche et effleure l’herbe haute du champ
voisin. Les outardes sont là !

Il reste encore à Prévost des endroits privilégiés où la nature se fait bienveillante pour la faune sauvage. Respectons ces sites et
les animaux qui y séjournent … pour les admirer encore dans quelques années.

De la belle
visite, les
outardes
sont là !
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